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POINTS DE VUE 13 

qu'un phEmOmeme politique ou la demagogie de surface 1'em­
porte sur la solidite et la profondeur de la reflexion, 

Mais ce serait se meprendre tout aussi gravement que de 
ramener tout Ie phenomene marxiste, sous pretexte de coude 
a coude dans la charite, a un simple cri de revolte de Ja Justice 
blessee contre l'effroyable asservissement de l'homme cause 
par Ie capitalisme moderne. 

Ce serait oublier que Ie marxisme est d'abord une anal se 
du monde moderne, gu'il procooe d'une pnse e cOnscIence des 
~ntradictions inherentes a ce monde, et gu' au surplus, il traite 
avec un certain mepris ceux qui ne voient que l'aspect senti­
mental du probleme social, feignant d'ignorer que pour lutter 
il faut « savoir » lutter, et donc se faire de sa lutte, d'abord, une 
idee theorique, 

Entin on se meprendrait encore sur la portee de cette doctrine 
si 1'0n voulait y voir seulement une theorie economique. L'reu­
vre maitresse de Karl Marx, « Le Capital », a pu faire diversion 
a cet egard. Parce que cette reuvre, qui est une ceuvre de matu­
rite, est essentiellement une analyse critique de l'economie 
capitaliste, beaucoup ont cm, ,et continuent de croire sans 
doute, se tiant d'ailleurs au titre plus qu'au contenu meme de 
1'0uvrage, que l'essentiel de la pensee marxiste se ramene a 
l'eI·aboration d'une nouvelle economie politique. En fait, l'ceu-1 
vre de Marx, fondamentalement philosophique en cela, ne reste 
indifferente a aucune des questions qui, de pres ou de loin, 
touchent au probleme de a'homme, de son origine, de sa place 
dans l'univers, de sa fonction sur terre, de son destin histo­
riquej de l'existence et de la possibilite d'exercice de sa libeItej 
de ses rapports avec !'idee de Dieuj bref on y retrouve tous 
les problemes classiques d'une phiJosophiej et si ron s'atta­
chait a classer son ceuvre par genres philosophiques, on y 
retrouverait une theorie de la connaissance, une philosophie 
de la science, une philosophie economique, une philosophie 
de l'histoire, une critique de la culture, une morale sociale et 
firialement une authentique metaphysique. 
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Certes, a part « Le Capital», on chercherait en vain un ex­
pose systematique de l'ensemble de sa pensee; encore « Le Ca­
pital» est-il reste lui-meme inacheve. K. Marx a surtout ecrit 
de tres nombreuses reuvres d'occasion, inspirees par les cir­
constances du moment. Sa pensee n'en est pas moins d 'une 
continuite et d 'une unite etonnantes, 

* 
Ce philosophe, pourtant, tout en etant l'initiateur inconteste 

d'un mouvement d 'idees qui est loin d'avoir dit son demier 
mot, n'est pas, comme un Descartes ou un Kant, un de ces 
revolutionnaires de la pensee qui a totalement renverse la 
direction anterieure de la reflexion humaine, La revolution 
qu'apporta Marx dans l'histoire de la philosophie est d 'une im-

I portance capitale, certes, mais Karl Marx reste neanmoins tri­
butaire de la pensee d 'un maitre, il continue de s'exprimer 

\ dans Ie vocabulaire du maitre et de profiter de la direction 
generale de sa pensee, tout en lui adressant une «critique» 
qui en sape les fondemems, 

Ce maitre est Hegel, philosophe allemand du debut du XIX· 
siecle (1170 - 1831) . Hegel, qui inaugure une maniere de pensee 
« historique» dont !'influence sera profonde sur tout Ie XIX· 
siecle, a eu une singuliere destinee. Philosophe « ideaIiste», il 
est vraisemblablement celui de tous les philosophes modemes 

I qui a inspire Ie pJus la plupart des grands mouvements poIi­
tiques de notre epoque. Ses discip:es s'etaient divises, selon les 
categories politiques de l' epoque, en drcite hegelienne et gau­
che hegelienne. 

Dans la droite hegelienne nous trouverons a la fin du siecle 
les theoriciens du pangermanisme, et plus pres de nous quel­
ques-uns des theoriciens du fascisme italien et du national-
60cialisme allemand. 

Dans la gauche hegelienne nous trouvons Max Stimer 
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1. - LA FORMULE DU MA ~IALISME 

Pour comprendre Ie materialisme de Marx, il faut, d'abord, U 
Ie replacer en face de l' ({ idealisme» hegelien, auquel il s'op­
pose. Et nous voici tout de suite en pleine philosophie. 

1. - La philosophie de Hegel, Ie maitre dont Karl Marx va 
prendre Ie contre-pied, etait une philosophie ({ idealiste », c'est­
ii-dire qu'el:le enseignait que la seule realite existante etait celle 
de l'esprit et c:Lue la matiere elle-meme etait une reuvre de l'es­
prit. Chaque fois que les marxistes parleront desormais d' ({ idea­
TIstes », ils entendront par Iii des penseurs qui font de l'esprit 
une realite absolument autonome et qui de .plus raisonnent 
comme si la matiere n'existait pas, 

En face de cet idealisme Marx proclame son ({ materialisme »; 
c'est-ii-dire qu'i1 va professer que la matiere existe, ii titre de 
realite independante de l'esprit, et que, dans notre connais­
sa~ce notamment, loin d'E!tre en presence exclusive d'({ idees XI 

engendrees par notre esprit, nous sommes en presence d'objets 
que notre conscience essaye d'atteindre dans un monde qui 
existe en dehors d' elle, Etre materialiste, dans ce premier sens 
du mot, c'est donc admettre simplement que la matiere existe. 
C'est ainsi que Staline, dans une brochure qui resume l'essen­
tiel de la pensee de Marx, ecrit: 

« Le materialisme philosophique de Marx part de ce principe 
que Ie monde, de par sa nature, est materiel, que les multiples 
phenomenes de l'univers sont les differents aspects de la ma­
tiere en mouvement; que les relations et Ie conditionnement 
reciproques des phenomenes, etablis par la methode dialec­
tique, constituent Ies lois necessaires du developpement de 
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la matiere en mouvement; que Ie monde se developpe suivant 
les lois du mouvement de la matiere, et n'a besoin d'aucun, 
esprit" universe!. » STALINE (Le materlaIisme diaIectique et Ie 

materialisme historique) (i). 

Dans ceUe opposition entre « materialisme » et « idealisme It, 

il semble donc que jusqu'ici nous soyons simplement sur Ie 
plan d'une vieille querelle philosophique. Plusieurs textes, fort 
precis, portent a Ie croire. 

« L'existence du monde exterieur, de 1'existence des objets 
en dehors de notre conscience et independante d 'elle, est Ie 
postulat fondamental du materialisme. » 

LENINE (Materialisme et empirlocriticisme) e) . 

« Nous considerames a nouveau les idees de notre cerveau 
du point de vue materiel, comme etant Ie reflet des objets, au 
lieu de considerer les objets reels comme Ie reflet de tel ou tel 
degre de l'Idee absolue. It ENGELS. 

Si Ie materialisme marxiste se bomait a de pareilles theses, 
bien des critiques qui lui sont adressees s'evanouiraient comme 
relevant d'une simple querelle de mots; car ce que Lenine ou 
Staline appelJent ici « materialisme», n'est peut-etre pas tres 
loin de ce que dans la philosophie traditionnelle on appelait 
« realisme»; et Karl Marx, s'il n'avait fait que critiquer de la 
60rte 1'« idealisme» de son maitre Hegel, n'aurait fait que 
retrouver certaines positions philosophiques anterieures A 
l'idealisme modeme. 

2. - On trouve encore, sous la plume de Marx et des marft 

xistes, d'autres formules, dont Ie materialisme rappelle singu-

(1) Editions sociales 1945, p. 13. 
(2) p .. 59. 
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lierement les philosophes du XVIU8 siecle dont Ia fine fleur 
allait aboutir un jour il cette formule devenue celebre: «Ia 
pense.e est une secretion du cerveau ». Ce materialisme, assez 
commun au XIX" siecle, semble avoir trouve quelque echo 
aupres du marxisme, et nous lisons quelquefois des formules 
comme celles-d, pour Ie moins equivoques: 

«Le materialisme consiste il professer que l'esprit n'a pas 
d'existence independante du corps, l'esprit n'etant qU'un facteur 
secondaire, une ionction du cerveau, l'image du monde exte-
rieur .» LENINE (Materialisme et empiriocriticisme) (3). 

«Ceux qui affirmaient l'anteriorite de l'esprit par rapport a 
Ia nature... formaient Ie camp de l'idealisme. Les autres, qui 
consideraient la nature comme anterieure, appartenaient aux 
differentes ecoles du materialisme. » 

ENGELS (Ludwig Feuerbach et Ia lin de 1a 
philosophie classique allemande) (4). 

«Le monde materiel, perceptible par les sens, auquel nous 
appartenons nous-memes, est la seule roolite... Notre cons­
cience et notre pensee, si transcendantes qu' elles paraissent, 
ne sont que Ie produit d'un organe materiel, corporel, Ie cer­
yean. La matiere n'est pas un produit de l'esprit, mais l'esprit 
n'est lui-meme que Ie produit superieur de la matiere.» 

ENGELS (Ibid.) (5), 

Ces formules ne doivent pas porter il une confusion entre 
Ie materialisme de K. Marx et celui des philosophes «bour­
geois », qui resoud les problemes en dehors du temps, comme 
si ces problemes se posaient toujours d'une maniere identique 

(3) p. 66. 
(4) Editions sociales 1945, pp. 13 - 14. 
(5) Ibid., p. 16. 

~ I 
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A toutes les epoques de l'histoire. Or, c'est la une position que 
K. Marx pretend avoir definitivement depassee. 

3. - La formule originale du materialisme marxiste suppose, 
en effet, que l'explication de l'univers et de l'homme soit re-

f 
placee dans son devenir historique. II n 'y a aucune explication 
possible en dehors de l'histoire : Ia valeur respective de l'esprit 
et de Ia matiere doit, a son tour, etre determinee par un recours 
a rhistoire. 

Et nous voici deja en pleine dialectique, comme nous aurons 
l'occasion de Ie preciser ci-dessous. 

Or l'histoire, dit Marx, nous enseigne que la matiere a existe 
avant l'homme; mais surtout elle nous enseigne que, apres 
l'apparition de l'homme sur terre, Ie fait nouveau, Ie fait humain 
par excellence, ce n'est pas Ia pensee, mais Ia possibilite qu'a 
l'homme de produire lui-meme ses moyens d'existence. Le fait 
premier, en d'autres mots, est un fait economique, Ia produc­
tion des richesses, Ia production de Ia vie materielle par Ie 
travail de l'homme. 

« On peut differencier les hommes des animaux par la cons­
cience, par la religion, par ce qu'on voudra. Les hommes com­
mencent a se differencier eux-memes des animaux, des qu'ils 
se mettent a produire leurs moyens de subsistance; ce stade 
etant fonction de leur organisation corporelle. En produisant 
leurs moyens d'existence, les hommes produisent indirecte­
ment leur vie materielle elle-meme » 

K. MARX (Ide%gie aIlemande) n 

« Les individus sont tels qu'ils manifestent leur vie. Ce qu'ils 
sont coincide, par consequent, avec leur production, aussi bien 
avec les objets qu'ils produisent qu'avec la maniere dont ils 

(6) CEuvres completes, Editions de l'Institut Marx - Engels - Limine 
I, 5., p . 15. 
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les produisent. Ce que sont les individus, depend des conditions 
materielles de leur production. » 

K. MARX (Ide%gie aJIemande) (1). 

Cette production des moyens d'existence constitue !'infra- \ 
structure de toute societe, et tout Ie reste, tout ce qui releve 
de la pensee, et qu'on appelle d'ordinaire « valeurs spirituel­
les », n'est que « superstructure », c'est-a-dire se trouve sous la 
dependance directe de !'infrastructure. 

Ainsi 1'originalite du materialisme marxiste est d'une part 
de mettre l'accent sur !'importance des facteurs economiques, 
d'autre part de meUre l'accent sur !'importance de l'histoire, 
La matiere dont l'homme depend, n'est pas une sorte de matiere 
anonyme et abstraite, une vraie matiere de philosophes perdus 
dans leurs idees, c'est, tout au contraire, une donnee tres con­
crete,a savoir l' ensemble des facteurs economiques qui, a 
chaque epoque de l'histoire, caracterisent Ie niveau de produc­
tion, la structure sociale, et les methodes de production d'une 
societe donnee. 

L'homme determine par la matiere c'est, pour Marx, l'homme \( 
dependant de la structure economique de son siecle. 

« En acquerant de nouvelles forces productives, les hommes 
changent leur mode de production, et en changeant Ie mode de 
production, la maniere de gagner leur vie, ils changent tous 
leurs rapports sociaux. Le moulin Ii bras vous donnera la so­
ciete avec Ie suzerain; Ie moulin Ii vapeur, la societe ave<: Ie 
capitaliste industriel. 

« Les memes hommes qui etablissent les rapports 50ciaux con­
formement a leur productivite materielle, produisent aussi les 
principes, les idees, les categories, conformement a leurs rap­
ports sociaux, 

«Ainsi ces idees, ces categories sont aussi peu etemeJ1es 

e) CEuvres completes I, S" p. 1S. 

- -
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que les relations qu'elles expriment. Elles sont des produits 
historiques et transitoires, ~ 

K. MARX (Misere de la phllosophie) (II). 

Les structures economiques d'une societe amiment au pou­
voir une classe sociale privilegiee; on comprend ainsi que 
finalement tout Ie complexe culturel de ceUe societe ne soit 
autre chose qu'une ideologie de classe, 

«Les idees de la classe dominante s~nt, a toute epoque, les 
idees dominantes; en d'autres termes, Ia classe qui represente 
la puissance materielle dominante de la societe est en meme 
temps la puissance spirituelle qui prooomine dans ceUe so-
ciete. » K. MARX (Ideologie alJemande) (P). 

La maniere dont les hommes pensent leur existence et se 
situent eux-memes par rapport au monde etant toujours condi­
tionnee par les structures economiques de l'epoque, on com­
prend aussi que « J.'humanite ne se pose jamais que les pro- , 

,blemes qu' elle peut resoudre, car; en y regardant de plus pres, , 
il se trouvera touJours que Ie robleme lui-meme ne sur it 

e la OU es con 1 IOns materielles our Ie resoudre existent 
ela du moins sont en voie de naHre. » 

K. MARX (Critique de J'Ewnomie politique) (10). 

On voit ainsi dans quel sens ce materialisme marxiste pour­
rait rejoindre la definition d'Auguste Comte: Ie materialisme 
est « la doctrine qui explique Ie superieur par l'inferieur ». 

Dans la mesure, en effet, ou les philosophes spiritualistes 
admettaient la superiorite de la pensee sur la matiere, de l'ac­
tivite intellectuelle sur l'activite manuelle, il y a materialisme 

(8) CEuvres completes I, 6, p. 179. 
(9) CEuvres completes I, 5, p. 35. 
(10) Ueber hislorischen Materialismus II, p . .185. 
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de>s !'instant que l' on professe la dependance de la pensee par \ 
rapport a la matiere, la dependance de toute·s les formes d'acti­
vite intellectuelle par rapport aux forces de production. 

Mais Ie materialisme marxiste est loin d'EHre une applica­
tion simpliste de la definition d'Auguste Comte. Pour la decrire 
dans toute son originalite il faut ajouter deux nouvelles carac­
teristiques : 

La premiere tient dans une interpretation tres nuancee du 
determinisme. Si, en effet, noU'sadmettions, sans autre correctif, 
que toutes les activites spirituelles de I'homme sont sous la 
dependance exclusive des forces de production materielles, 
nous en serions reduits a un determinisme tout a fait rigide: 
1'homme aurait beau faire, H n'echapperait jamais au poids que 
la matiere fait peser sur lui et on conmprendrait difficilement 
comment cet homme pourrait encore, grace a la Revolution, 
essayer de bouleverser un ordre de choses etabli. 

C' est que telle n' est pas la pensee de Marx. Entre la matiere 
et l' esprit Marx admet une interaction possible: I'homme est 
d'abord determine par son milieu, mais il peut ensuite reagir, 
a son tour, sur ce milieu et Ie modifier, 

«Le fait qu'un point de vue ideologique reagit a son tour 
sur la base economique et peut la modifier, me parait l'evidence-
meme.» ENGELS (Lettres). 

« En un mot cette conception de 1'histoire nous apprend que /' 
les circonstances font les hommes tout autant que les hommes , 
font les CHconstances. » K. MARX (lde%gie alJemande) (11). 

U est peut-etre difficile de concilier ces deux affirmations 
apparemment contradictoires, mais Ie fait est que la nuance 
existe dans la pensee de Marx et qu'il ne faut pas la passer 
sous silence. Ce qu'on appelle quelquefois Ie « determinisme 

(11) CEuvres completes I, 5, p. 11. 

- -
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marxiste» est beaucoup plus 50uple qu'on ne croit d'ordinaire. 
La dependance des elements spirituels par rapport aux elements 
materiels n'est pas tant la dependance d'un effet par rapport 
it une cause que la dependance d'un fait par rapport a ses con­
ditions d'apparition, Le fait, une fois apparu, peut, it son tour, 
reagir sur les circonstances qui l'ont prepare, L'homme, loin 
d'etre l'esdave passif de son milieu, est engage dans un cycle 
d'actions et de reactions ou lui-meme peut intervenir it titre 
d'agent libre. 

Ce que sera cette Jiberte, nous Ie comprendrons mieux en 
mettant en lumiere une nouvelle et derniere caracteristique du 
materialisme marxiste: l'union intime entre la theorie et la 
pratique, la « praxis» dans Ie vocabulaire de Marx. 

Le materialisme classique, Ie materialisme « bourgeois» se 
contentait, comme toutes les philosophies anterieures, d' « ex­
pliquer » Ie monde. II etait une theorie du monde, une « ideolo­
gie, ». Le materialisme de Marx, au contraire, a trouve pour se 
definir cette formule d'une valeur explosive remarquable: 

« Les philosophes n'ont fait jusqu'ici qu'interpreter Ie monde, 
il s:agit maintenant de Ie transformer,» 

Cette transformation, dans les conditions presentes de l'hu­
manite, est essentiellement, nous Ie verrons plus loin, affaire 
d'action revolutionnaire du proletariat. Mais retenons, des 
maintenant, Ie principe de cette action: 

« Les theses theoriques des communistes ne reposent aucune­
ment sur des idees ou des principes inventes ou decouverts 
par tel ou tel reformateur du monde. 

« E:.les ne sont que l'expression generale des conditions reel­
les d'une Iutte de classe existante, d'un mouvement historique 
evoluant sous nos yeux. » 

K, MARX (Le manileste communiste) e2). 

e2) Edition du centenaire, p. 41. 

- - ----~-~-
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II n'y a donc pas, pour Marx, de theorie sans pratique, de 
philosophie sans methode d'action, 

Expliquons-nous: Ie but de Ia tMorie est d'exll'lj~uer Ia seule 
fealite qui compte p6'ur nous7"Ia situation exacte faite a l'hom­
me dans Ie monde que nous vlvons._~r cette situation, caracte­
risee par l'explOltaUOn de l'homme par l'homme, est, en meme 
temps, une situation a bouleverser par l'action revolutionnaire. 
Ainsi la tMorie doit fQurnjr des armes a Ia pratique, la philo- . 
sophie a l'action politigue. Elle lui fournit sesarmes, entre 
autres, en lui montrant, avec toute la certitude de la science, 
Ie seul point d'application efficace pour toute action revolution.-

nalfe : Te monde des forces economiques. C'est l'action ,sur Ie 
pran economico-social qui determiner~conditions indispen­
sables a une transformation de la condition humaine. 

« Ainsi Ia tikhe immediate de la science,· sei~n Marx, est de 
donner Ie vrai mot d'ordre de lutte, £'est-a-dire de savoir pre­
senter obiedivement cette lutte comme Ie produit d'un svsteme 

ine de rapports de production de savoir comnrendre 
Ja necessite de cette lutte, son contenu, la marche et les condi-

)ions ae son developpemenf. Un ne saurait formuler un mot 
d'ordre de lutte sans etudier dans tous Ies details chaque forme 
particuliere de cette lutte, pour suivre chacun de ses pas au 
moment ou elle passe d'une forme a l'autre, pour savoir a 
chaque moment donne definir la situation sans perdre de vue) 
Ie caractere general de Ia Iutte, son but general, l'abolition 
complete et definitive de toute exploitation et de toute oppres-
sion, » LENINE (ee que sont les amis du peuple). 

Philosophie qui aboutit a l'action, action qui presuppose la 
philosophie, mais encore action qui aide, en retour, cctte phi­
losophie elle-meme, A mesure, en effet, que l'action reVOIUtiOn-l 
naire transforme Ie milieu, de nouveaux aspects de ce milieu 
5e revelent et la philosophie, a son tour, pourra maintenant 

- -
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~
. s'enrichir de ces donnees nouvelles; l'action aura ete au point 
de depart d'un nouveau processus de developpement de la phi­
losophie, 

La liberte de l'homme trouve ainsi sa place dans Ie deroule­
ment de l'histoire. Mais queUe est exactement cette place? 
L'homme ne bouleverse pas les lois de la nature, et l'histoire 
de l'homme fait partie de cette nature. Il y a des lois du deve­
loppement historique, et l'homme ne peut les contourner. Mais 
la oil sa liberte est souveraine, c'est precisement quand il 
s'agit de les decouvrir. Voila Ie role de la philosophie, de la 
theorie, elle nous indique quelles sont les lois de l'histoire 
qu'on ne saurait violer. La philo sophie ayant decouvert les lois, 
l'action sera desormais une action intelligente, qui saura oil est 
Ie point d'insertion precis oil eUe peut appuyer son levier pour 
soulever tout Ie mecanisme humain. La liberte est donc de 
comprendre Ie determinisme et de s'en servir pour accelerer 
Ie cours de l'histoire. 

«De meme que la philosophie trouve dans Ie proletariat ses 
armes materieUes, Ie proletariat trouve dans la philosophie ses 
armes spiritueUes. » 

K. MARX (Critique de la Philosophie du Droit de Hegel) e3). 

-----
(13) CEuvres completes I, I, p. 620. 



2. - EXPLICA nON MATf:RIALISTE DE L'HISTOIRE 

Le principe de l'explication materialiste du fait humain etant 
acquis, il reste a en verifier la fecondite en l'appliquant a la 
totalite de l'histoire humaine. 

{( On peut differencier l'homme des animaux par la cons­
cience, par la religion, par tout ce que l'on veut. Il commence, f 
lui, a se distinguer des betes des qu'il se met a produire ses 
vivres, geste conditionne par son organisation physique ... 

Vivre, c'est d'abord manger, boire, se loger, se vetir et quel­
ques autres choses. Le premier acte dans l'histoire est donc la \ 
production des moyens destines a satisfaire ces besoins, la 
production de la vie materielle, et c'est vraiment un geste 
historique, c'est la base de toute histoire ... 

Ce sont bien les hommes qui produisent leurs idees, leurs 
conceptions etc., mais les hommes reels, les hommes agissants, 
tels que les forme une certaine evolution de leurs forces pro-
ductrices. » K. MARX (Ideologie aJIemande) (H). 

{( L'ensemble des rapports de production forme ce qu'on ap­
pelle les rapports sociaux, la societe .. , La societe antique, la 
societe feodale, la societe bourgeoise sont des ensembles de ) 
rapports de production de ce genre dont chacun marque en 
meme temps un stade partkulier de developpement dans l'his­
toire de l'humanite. » K. MARX (Travail salarie et Capital) (lb). 

(14) CEuvres completes I, 5, p. 15. 
(15) Ibid., I, 6, p. 483. 
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«Dans la production sociale de leur existence, les hommes 
entrent en des rapports determines, necessaires, independants 
de leur volonte; rapports de production qui correspondent a un 
degre de developpement donne de leurs forces productives 
materielles. L'ensemble de ces rapports de production constitue 
la structure economique de la societe, la base reelle, sur quoi 
s'eleve une superstructure juridique et politique et a laquelle 
correspondent des formes de conscience ,sociale determinees. 
Le mode de production de la vie materielle conditionne Ie pro-

~~ cessus de vie sociale, politique et spirituelle en general. Ce 
n'est pas la conscience des hommes qui determine leur etre, 
c' est inversement leur etre social qui determine leur cons-

cience. » K. MARX (Critique de I'Economie politiquel (16) . 

« On a vu que toute l'histoire passee, sauf a ses debuts, fut 
l'histoire de la lutte des classes, que ces classes antagonistes de 
la societe sont toujours les consequences des modes de produc­
tion et d'echange, en un mot, des conditions economiques de 
leur temps, que la structure economique de la societe fournit 
toujours la vraie base a partir de laquelle nous pouvons e!.a­
.borer l'ex lication ultime de la superstructure des institutions 
juridiques et politigues, ainsi que es idees philosophi<Jl.!es, 
religieuses et autres d'une periode donnee de l'histoire. » 

K. MARX. 

«La conception materialiste de l'histoire, ou, plus exactement, 
l'application et l'extension consequente du materialisme au 
domaine des phenomenes sociaux, a elimine deux detaut,s es­
sentiels des theories historiques anterieures. En premier lieu, 
ces dernieres ne consideraient tout au plus que les mobiles 
ideologiques de l'activite historique des hommes, sans recher­
cher ce qui fait naitre ces mobiles, sans rechercher les lois 
objectives qui president au developpement du systeme des 

(16) Ueber historischen Materialismus II, p. 185. 
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rapports sociaux et sans examiner les racines de ces rapports, 
et Ie degre de developpement de la production materielle. En 
second lieu, les theories anterieures negligeaient precisement 
l'action des masses de la population, tandis que Ie materialisme 
historique, pour la premiere fois, permit d'etudier, avec la pre- , 
cision des sciences naturelles, les conditions sociales de Ia vie 
des masses et les modifications de ces conditions. Le marxisme 
fraya Ie chemin a l'etude vaste et universelle du processus de 
la naissance, du developpement et du declin des formations 
sociales et economiques, en revelant l'origine de toutes les idees 
et de toutes les tendances differentes, sans exception, dans , 
l'etat des forces productrices materielles.» LENINE ((17) 

« De meme que la connaissance de l'homme reflete la nature 
qui existe independamment de la volonte humaine, c'est-a-dire 
la matiere en cours de deveioppement, la connaissance sociale I 
de l'homme (c'est-a-dire les diverses opinions et doctrines phi­
Iosophiques, religieuses, politiques et autres) reflete Ie regime 
economique de Ia societe. Les institutions politiques s'erigent, 
en superstructure, sur une base economique. Nous constatons, 
par exemple, com bien les diverses formes politiques des Etats 
europeens d'aujourd'hui servent a renforcer Ia domination de 
Ia bourgeoisie sur Ie proletariat. » LENINE (18) 

En bref, tout ce que, dans Ie vocabulaire philosophique tra­
ditionnel, nous appeIons vaIeurs spirituelles ou culturelles, . 
n'est, d'apres Marx, qu'un reflet de valeurs materielles, celleS-l 
ci etant constituees par la structure economique d'une societe 
donnee a une epoque donnee de l'histoire. Ainsi s'explique 
l'emboitement historique des «superstructures» par rapport 
aux «infrastructures ». . 

(17) P. B. L., 3, pp. 21 - 22. 
(18) P. B. L., 3, pp. 55 - 56. 

Iii 
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3. - LA « CRITIQUE» MATERIALISTE DE LA RELIGION 

Si, parmi toutes les critiques marxistes, nous accordons ici 
une place privilegiee it la critique de la religion, ·ce n'est pas 
seulement parce que pour Ie lecteur chretien il importe de 
connaitre sans equivoque possible la pensee exacte de Marx 
sur ce point capital, mais c'est tout autant parce que dans la 
perspective d'un humanisme marxistel.a crit~e de la religion 
est une piece inaitress,g. Le pouvoir reel de l'homme e·st, pour 

\ 
1VI'iiii;"" en fonction exacte de la mort de Dieu, ou pour parler 

i.J un langage marxiste, de la disparition de l'illusion et de l'alie­
.( nation religieusesj l'homme ne peut se trouver lui-meme que lit 
Ii ou Dieu a cesse d'etre, lit ou !"idee de Dieu a cesse de faire 
, illusion sur l'auto-suffisance de l'homme. 

« La critique de la reUgion desabuse l'homme, afin qu'il 
pense, agisse, cree sa realite, comme un homme desabuse, mai­
tre de la raison, afin qu'il se meuve autour de lui-meme, son 
veritable soleil. ~eligion n'est que Ie soleH illusoire Cfl!Lse 
l!).eut aut our de l'homme, aUSSI longtemps que celui-ci ne se 
'went ~~ut de lui-meme. » ~ 

K. MARX (Critique de ra phiIosophie du Droit de Hegel) (10). 

En effet, !'idee de Dieu doit, pour pouvoir etre correctement 
expliquee etre replacee dans Ie contexte d'une evolution histo-

(
" rique. On n'entreprend pas Une critique de la religion it la 

maniere « bourgeoise », it la maniere de l'anticlericalisme radi­
cal, en s'imaginant que la religion, toujours et partout, occupe 

e~ CEuvres completes I, pp. 101 sq. 

--- - - . __ .-
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dans les societE~s exactement la meme place, et qu'il est donc 
possible de la critiquer « dans l'abstrait ». 

L'affirmation premiere du materialisme marxiste est, au con­
traire, de dire que la religion, comme toute dutre production 
« ideologique » de l'humanite, est un produit de l'histoire, c'est- \ 
it-dire finalement des conditions economiques d'exIstence des} 
societes humaines. 

11 apparait, dans cette perspective, aue la religion remplissait 
primitivement une veritable fonction soclale; eIle atcuelllan, 
en effet, (Ie christianisme en est un exemple tie, les plain-

'une humamte op rimee par la misere sociale. En ouvrant 
son creur e son esprit aux cris d'une umanite blessee, 1a 
religion a prepare les voies it l'emanicipation future du genre 
humain; elle a rempli une veritable fonction revolutionnaire. 
L'humanite, alors, n'avait pas encore en mains les vrais outils l 
de la ·seule revolution efficace, qui sera la revolution economi- t 
que; c'est pourquoi ce « succedane » revolutionnaire fourni par 
les diatribes des pretres et des docteurs contre !'injustice et la 
misere avait alors une valeur revolutionnaire reelle. 

Mais aujourd'hui, it l'heure ou Ie machinisme nous donne, 
entin, la possibilite de proceder it la seule revolution efficace, 
non seulement la religion est devenue inutile dans cette lutte 

o Ire 1 0 reSSlOn, mais elle est devenue elle-meme un veri­
.Jable outil d'oppression que la revolution victorieuse doit ecar­

ter de sa route. -La religion, il est vrai, n'a pas, en parvenant aux temps mo-
dernes, change de figure. On ne saurait lui rep rocher une sorte 
de trahison interne qui, de serviteur du peuple, en aurait fait 
ensuite un oppresseur du peuple. La religion est restee fidele 
it elle-meme. Ce sont les circonstances historiques, c'est-it-dire \ 
la structure economique des societes, ' qui ont voulu que, dans 
Ie passe, la religion puisse etre Ie soupir de la creature acca­
blee, Ie creur d'un monde sans creur (Marx). Et ce sont encore 
les memes circonstances historique's qui, donnant aujourd'hui 

3 Marxisme 
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it l'homme Ia possibilite de se liberer par ses -seules forces hu­
maines, rendent manifestes Ies faus-ses idees de liberation de 
l'homme que preconisait Ia religion. ! La vraie nature de Ia religion, qui est d'etre une illusion de 
bonheur et finalement un obstacle au bonheur reel des hommes, 
peut etre degagee aujourd'hui, maintenant que la science et Ia 
technique modernes nous donnent Ie moyen de construire enfin 
Ie vrai paradis qui est Ie paradis sur terre, 

Ll faut donc procooer it une veritable «critique de la reli­
gion». 

C'est a l'ouvrage de Feuerbach sur «l'essence du christia­
nisme », que K. Marx emprunte l'essentiel de ceUe critique. 

La religion, comme systeme general du m~nde, n~pondit a 
un certain etat de la civilisation, aujourd'hui revolu. Ce qui 
caracterise la religion, c'est qu'elle separe !'ideal du reel, Ie ciel 
de la terre. La religion est nee du fait que l'homme, commen-

~- c;ant a prendre conscience de sa propre grandeur, a projete en 
dehors de lui, dans un del ideal, !'image de sa propre essence, 
de sa propre puissance humaine. CeUe image idealisee de lui­
meme, l'homme l'appela Dieu et il s'est mis it l'adorer. Dieu 
est donc une creation de l'homme. 

Mais en creant Dieu, l'homme s'est depouille de lui-meme : 
il a attribue it Dieu une puissance et un pouvoir de maitrise 
sur la nature qui, en fait, n'appartiennent qu'it l'homme lui-I meme. Ce depouillement de l'homme par l'homme, au profit de 
!'idee de Dieu, represente la forme la plus radicale de ce que 
Marx appelle ]' alienation humaine. L'homme, dans la religion, 

.. aliene son pouvoir-au profit de !'idee <Ie Dleu. En se soumeUant 
it la pretendue autorite divine, il devient, en "realite, dependant 

.§e sa propre image idealisee. L'homme religieux est ainsi la 
1 victime d'une illusion, et Ie regne de la religion est lui-meme l Ie regne de l'illusion. II appartient it la critique marxiste de 

denoncer ceUe illusion, de recuperer les forces humaines alie­
nees et de rendre l'homme it sa veritable destinee humaine. 
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L'iIIusion a pu durer tant que durait un etat de civilisation 
qui ne permettait pas a l'homme de se rendre compte ~i 
seul, et non pas Djeu est detenteur ge toutes les forces de . 
'inaitrise du monde. L'illusion peut cesser aujourd'hui parce 
qUe l'homme sait maintenant qu'il est appele lui-meme, par la ) 
6cience et la technique, a dominer la terre et a la penetrer 
d'humanite. Mais si l'illusion ne cessait pas, l'alienation de 
l'homme se prolongerait et l'emancipation de l'humanite en 
serait retardee; c'est pourquoi l'illusion non seuleme~ pe~ 
,cesser aujourd'hu.1. mais elle doH cesse,r. 

II n'y a pas, aujourd'hui, de critique de la religion sans Iutte 
contre la religion. 

C'est cette double attitude a l'egard de la religion qui resulte 
des textes: 

«La religion, la chretienne en particulier, est Ie rapport de 
l'homme a lui-meme, ou plus exactement a son essence. L'e5-
sence divine n'est rien d'autre que l'essence bumajne;-ru., 
Diieux, c'est l'essence de l'homme se aree des cate . 
l'homme corporel, in IVI ue, c'est-a-dire reel, mise en oppo­
sition c'est-a-dire consideree et honoree comme une autre es­
sence particuliere distincte de lui. Aussi, les caracteristiques 
de l'essence divine sont les caracteristiques de l'essence hu-
maine .. » FEUERBACH (L'essence du christianisme) eO). 

«La nature existe, independamment de toute philosophie, 
elle est la base sur laquelle nous autres hommes, nous-memes 
produits de la nature, avons grandi; en dehors de la nature et ~ 
des hommes, il n'ya rien, et les etres superieurs crees par' 
notre imagination religieuse ne sont que Ie retIet fantastique I 
de notre etre propre. » ENGELS (Etudes phiIosophiques), 

(20) p. 17. 
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« l;a crit!gue de la religion t;st la co~dition premiere de toute 
critique ... Le Fondement de la critique religieuse est celui-ci : 
rnomiIIe faIt la relIgion, ce n'est pas la religion qui fait l'homme. 
La religion est, en rE~alite, la conscience et Ie sentiment propre 
de 1'homme qui, ou bien ne s'est pas encore trouve, ou bien 
s'est deja reperdu, Mais 1'homme n'est pas un etre abstrait, 
exterieur au monde reel. L'homme c'est Ie monde de l'homme, 
1'Etat, la societe. Eet Etat, cette ,societe produisent la religion .. 

f 
... une conscience erronee du monde, parce qu'ils constituent eux­

memes un monde faux... Cest la realisation fantasti e de 
[. essence humaine, parce que 1'essence umaine n'a pas de rea­

lite veritable. L.a lutte contre la religion est donc, par ricochet, 
!a lutte contre ce monde, dont la religion est l'ar6me spiritueb.,lt 

K. MARX (Critique de 1a philo sophie du Droit de Hegel) (21). 

« La critique de la religion aboutit a cette doctrine que l'hom-
me tst our I homme l' etre supreme. Elle aboutit donc , a l'im-

eratif categori e de renverser ou es es con ItlOns sociales 
Qli j'bmpme pst 11n etre abaisse, asservi, a andonne, urespon,­
s.able. » 
- K. MARX (Critique de la philosophie du Droit de Hegel) (!2). 

Ainsi de la critique de la religion nous passons a la critique 
des autres superstructures. 

« La premiere tache de la philosophie, qui est au service de 
1'histoire, consiste - une , fois demasquee l' apparence sacree 
de l' auto-alienation humain ea o-a 
na IOn sous ses apparences profanes. La critique du ciel se 

• transforme ainsi en critique de la terre, la critique de la reli­
gion en critique du droit, la critique de la theologie en critique 
de la politique. » 

K. MARX (Critique de la philosophie du Droit de Hegel) e3). 

ell CEuvres completes I, 1, p. 607. 
[22) CEuvres completes I, 1, p. 614. 
[23) CEuvres completes I, 1, pp. 607 sq. 
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Ce passage de la « critique du ciel » it la « critique de la 
terre» s'explique par Ie fait qu'il existe, dans la societe capita­
liste actuelle, un parallelisme etroit entre l'oppression mate­
rielle des hommes par les structures economiques et leur op­
pression ,spirituelle par l'illusion religieuse, C'est pourquoi la 
lutte doit etre menee sur les deux fronts, 

« La religion est un aspect de l'oppression spirituelle qui 1 
pese toujours et partout sur les masses populaires accablees 
par Ie travail perpetuel au profit d'autrui, par la misere et la 
solitude. La foi en une vie meilleure dans l'au-dela nalt tout 
aussi ine;[tablement de !'impuissance des classes exploitees en 
iutte contre ~es explo~eurs q1.!e la croyance aux divinites, aux 
diables, aux miracles, etc ... nalt de !'impuissance <tu sauvage 
. en lutte contre la nature. La religion, berc;:ant de l'espoir d'une 
. recompense celeste celui qui peine toute sa vie dans la misere, . 
lui enseigne la patience et la resignation. Quant it ceux qui 
vivent du travail d 'autrui, elle leur ens eigne a pratiquer la 
bienfais·ance ici-bas, leur offrant ainsi une justification aisee de 
toute leur existence d'exploiteurs, leur vendant a bon compte 
des cartes de participation it la felicite celeste. La religion est 
l'opium du peuple. La religion est une espece grossiere d'eau­
de-vie spirituelle dans laquelle les esclaves du capital noient 
leur €tre humain et leurs revendications pour une existence 
tant soit peu digne de l'homme.» L£NINE (24) . 

Cette liaison necessaire entre l'oppression economique et 
l'oppression religieuse nous donne, entin, la clef des methodes 
a employer dans la lutte antireligieuse. Certes, la lutte par la 
propagande theorique, la vulgarisation d'une liUerature athee, 
n'est pas a dedaigner. Certes encore, dans les premiers sur­
sauts d'une revolution qui prend son elan, la violence a son 
tour peut fournir des armes pour combattre la religion « alliee 

e4 ) P. B. L., 8, pp. 3 - 4. 

- _. 
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de la reaction ». Mais lei n'est pas 1'essentiel. Seul Ie materia-

\

' lisme, qui explique la religion comme renet necessaire des 
structures economiques, nous donnera les armes efficaces pour 
lutter contre 1'illusion et 1'oppression religieuses. Pour celui 
qui «sait », c'est-a-dire qui a la «certitude scientifique », que 
la religion est liee a une structure economique ou 1'homme ne 
5'est pas encore trouve, n'a pas encore pris conscience de see 
vraies puissances creatrices, lutter contre la religion c'est tra­
vailler d'abord a la revolution economique et sociale. Quand 
1'homme, victorieux dans la revolution, aura acquis la convic­
tion inebranlable qu'a lui seul appartient desormais Ie pouvoir 
de transformer et de dominer la terre; quand, au surplus, les 
premiers re5ultats abtenus par la revolution lui auront montre 
sur Ie vif que Ie paradis, c'est-a-dire Ie bonheur dans la pros­
perite economique, peut etre 1'ceuvre de l'homme, alors il ces­
sera tout seul de suspendre son espoir a l'avenement d'un bon­
heur futur dans un paradis surnaturel, alors s'evanouira d'elle­
meme 1'illusion religieuse. 

«Notre programme repose tout entier sur une philosophie 
scientifique et notamment sur une philosophie materialiste, 
L'explication de notre programme comprend donc necessaire­
ment aussi 'ex lic tion des veritables causes historiques et 
economignes du !ragaj! d'mtoxication religieuse. otre propa­
gande comprend necessairement celle de l'atheisme, la publica­
tion a cette fin d'une litterature scientifique. Mais nous ne de­
vons en aucun cas tomber dans les abstractions idealistes de 
eeux qui posent Ie .probleme religieux au point de vue de la 
« raison pure», en dehors de la lutte de classes, comme Ie font 
souvent les demo crates radicaux bourgeois. II serait absurde de 
eroire que, dans une societe fondee sur l'oppression sans fin et 
1'abrutissement des classes ouvrieres, les prejuges religieux 
puissent eire dissipes par Ie seul moyen de la propagande. OJ!: 
hlier e 1'0 ression re' ieuse de l'humanite n'est e Ie 

et Ie renet de 1'oppression economique au sein de la sQ: 
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dete, serait faire preuve de mooiocrite bourgeoise. Ni Hvres, nl 
"predications n'eclaireront Ie proletariat, s'il n'est pas eclaire 
par la lutte qu'il soutient lui-meme contre les forces occultes 
du capitalisme. L'unite de cette lutte reellement revolution­
naire de la classe opprimee pour se creer un paradis sur terre 
nous importe plus que l'unite d'opinion des proletaires sur Ie 
paradis du del. » LtiNINE (25). 

« Le marxisme est Ie materialisme, A ce titre il est aussi im­
placablement hostile a la religion que Ie materialisme des en­
cyclopedistes du xvme siecle ou Ie materialisme de Feuerbach, 
Voila qui est indeniable. Mais Ie materialisme dialectique de 
Marx et d'Engels va plus loin que les encyclopedistes et Feuer­
bach, dans l'application de la philosophie materialiste au do­
maine de l'histoire,au domaine des sciences sociales. Nous 
devons combattre la religion. C'est l'a. b. c. de tout Ie materia­
lisme et, partant, du marxisme. Mais Ie marxisme n'est pas un 
materialisme qui s'en tient a l'a. b. c. Le marxisme va plus loin. 
II dit: il faut « savoir» Iutter contre la religion; or, pour cela, 
il faut expliquer, dans Ie sens materialiste, la source de la foi 
et de la religion des masses. On ne doit pas confiner Ia Iutte 
contre la religion dans une prooication ideologique abstraite; 
on ne doit pas la roouire a une rooication de cette nature, II 
faut lier ce te utte a la pratique concrete du mouvement des 
classes visant it Faire disparaitre Ies radnes sociales de Ia 

~. » LtiNINE r~) 

e5) P. B. 1., 8, pp. 8 - 9. 
(26) P. B. 1., 8, pp. 15 - 16. 



4. - CONCLUSION 

Un materiaIisme humaniste; un humanisme du travail 

Pour quiconque est habitue a ne concevoir d'autre humanis­
me que l'humanisme classique, lie a toute la tradition greco­
latine renovee et approfondie par la civilisation judeo-chre­
tienne, il peut sembler paradoxal, et meme contradictoire dans 
Ies termes, de reunir dans une meme formule materialisme et 
humanisme. Aussi bien n'est-ce pas dans Ie sens d'un alliage 
possible, d'un eventuel compromis entre Ie materialisme mar­
xiste et cet humanisme classique, qu'il faut chercher une expli­
'cation de l'humanisme selon la pensee de K. Marx. 

Autocreation de l' homme 

Si, par contre, nous elargissons la definition de l'humanisme 
jusqu'a y faire entrer tout effort pour assurer a l'homme Ie 
libre epanouissement de toutes ses facultes, de toutes les vir­
tualites qu'il porte en lui, alors, incontestablement, Ie marxisme 
aussi sera un humanisme. Lui aussi, en effet, est tendu tout 
entier vers l'avEmement de l'homme, son but supreme est la 
liberation de l'homme par l'hom..m.e. Le-sens de Ia Iutte qu'il a 
entrepnse contre les forces d'oppression economique et reli­
gieuse est de rendre l'homme davantage maitre de toutes les 
forces qui sommeillent en lui, et par la de rendre l'homme plus 

1
'1 homme, d'humaniser davant age la nature humaine. L'homme 

n'est pas une entite toute faite, mais il 5e fait au cours de 
l'histoire par un effort toujours renouvele de creation de soi 
par soi. 
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Cette creation de l'homme par l'homme, comme il faut s'y 
attendre de la part d'une philosophie qui se propose de rame­
ner « Ie del sur la terre », ne peut etre l'reuvre d'un effort 
moral au sens traditionnel du terme, ni moins encore Ie re,sul­
tat d'une meditation qui n'engage que des idees. Si l'homme 
est cet etre exceptionnel capable de promouvoir son propre 
accom lissement, c'est que lui seul est doue de ce ouvoir 
_ emiurgique qu est Ie travai . 

Nous rejoignons ainsi les bases memes du materialisme tel­
les que noll'S les avons degagees ci-dessus : ces structures eco­
nomiques, qui expliquent toute l'histoire de l'homme, sont con­
ditionnees elles-memes, nous l'avons vu, par l'etat donne, a 
toute epoque de l'histoire, des moyens dont l'homme dispose 
pour produire les richesses necess·aires a sa subsistance. Or 
ces moyens, a leur tour, ne sont autres que des moyens de 
fabrication, c'est-a-dire des moyens de travail. 

« L'emploi et la creation de moyens de travail, quoiqu'ils se 
trouvent en germe chez quelque·s especes animales, caracte- ~ 
risent eminement Ie travail humain... Ce qui distingue une I 
epoque determinee d'une autre, c'est moins ce que l'on fabri­
que, que la maniere de fabriquer, les moyens de travail par 
lesquels on fabrique. » K. MARX (Le Capital, I) e7). 

Signification humaniste du travail 

Ainsi Ie travail, dans les perspectives humanistes de Marx, 
se situe"au centr;'-ou mleux encore it l'origine, de toutes les 
activites humaines. Marx restera reconnaissant a Hegel d'avoir 
lui-meme deja insiste sur cette valeur centrale du travail dans 
tout essai d'explication de l'homme. 

« II (Hegel) con<;oit Ie travail comme l'essence de l'homme, 

(27) Traduction Roy, pp. 193 sq. 
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com me l'e5sence humaine en gestation. II ne voit que Ie cote 
positif du travail et non pas son cote negatif. Par Ie travail 
l'homme devient lui-meme: Ie travail est Ie «devenir Rour 

,soi» de l'homme, a. l'interieti'r de l'alienation ou comme etre 
aliene. » K. MARX (Manuscrit 1844) fS). 

Cette valeur essentielle du travail se deduit du fait que 
l'homme, dont les origines organiques plongent dans la nature, 
apparait cependant, a. un autre point de vue, comme la nega­
tion de la nature: lJlPris nier la nature ce n'est (las la rejeter 
ou Ia fuir par une conduite d'evasion ou de fausse ascesei la _ 
nier efficacement, concretement, c'est Ia transformer, lui don-
ner une autre figure, precisement une figure fiumame.!- La pre-II miere ~signification de tout trav'ail humain sera donc d' assurer 
la maitrise de l'homme sur la nature, d'humaniser Ia nature 
par la technique et l'industrie. C' est dans ce sens que nous 
parlons aujourd'hui d'une geographie humaine, c'est-a.-dire de 
l'etude non pas de la terre a. l'etat brut, mais de l'etude de 
la terre avec ses implantations humaines et de toutes les trans­
formations que ces implantations humaines ont fait subir a. 
l'ecorce terrestre et a. la faune et a. la flore prises a. l'etat vierge. 

«Le travail est de prime abord un acte i se passe entre 
l'homme et la nature. omme y joue lui-meme vis-a.-vis de a 
nature Ie role d'une -puissance naturelle. Les forces dont son 
corps est doue, bras et jambes, tete et mains, il les met en 
mouvement afin de s'assimiler des matieres en leur donnant 
une forme utile a. la vie. » K. MARX (Le Capital, I) e9). 

Mais, selon un viel adage, c'est en faisant que l'ouvrier se 
fait lui-meme. Et voici donc, selon Marx, la deuxieme signifi-

(28) CEuvres completes I, 3, p. 156. 
(29) Traduction Roy, II, p. 193. 
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cation de tout travail humain. L'homme, pris avant Ie travail, 
ou plut6t considEm~ en dehors du travail (car, en fait, il a tra­
vaille des son apparition sur terre) n'est pas encore homme 
au sens plein du mot. Le travail seul Ie revele it lui-meme. 
Ses pq,issances cachees rui apparaissent avec Ie travail. L'hom­
me se transforme en transformant Ie monde, plus precisement, 
comme il humanise Ie monde en Ie transformant, il s'humanise 
lui-meme en humanisant Ie monde. Produire l'homme, tel est 
Ie sens de l'histoire, mais cette production de l'homme ne se 
tnt que par Ie travail' de l'homme. 

« pour l'homme socialiste, toute la pretendue histoire moD,: 
diale n'est den d'autre que la creation de l'homme par Ie tra-
vail humain. » K. MARX (Manuscrit 1844) (~. 

« En meme temps qu'il agit par ce mouvement sur Ia nature {'I 
exterieure et la modifie, il modifie sa propre nature, et deve­
loppe les facultes qui y sommeillent. » 

K. MARX (Le Capital, 1) (31) . 

II ne serait donc pas faux de dire que l'humanisme marxiste 
est essentiellement un humanisme du travail. II l'est au sens 
Ie plus fort du terme, puisque, non content, comme il arrive 
it d'autres auteurs aujourd'hui, d 'assurer au travail une place 
de choix dans les perspectives culturelles de l'homme du XXe 

siecle, Marx accorde au travail la place centrale, originelle, 
parmi foutes les achvlres liumaines, au sens Ie plus universel 
du terme. Si les mots ne risquaient pas de jurer avec Ie lan­
gage marxiste, on pourrait dire que c'est Ja nature meme de 
l'homme, l'essence de l'homme, au sens ontoIogique, qui se 
trouve detinie par Ie travail. 

eO) CEuvres completes I, 3, p . 125, 
(31) Traduction Roy, p. 193. 
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Un humanisme athee 

Un tel humanisme du travail, on s'en rendra compte aise­
ment, est indissolublement lie 11 l'atheisme militant detini ci­
deslSus. II n' est pas possible que l'homme prenne une cons­
cience lucide de son pouvoir de demiurge, sur Ie double plan 

\ 

de l'accompHssement de Ia nature et de l'accomplissement de 
l'homme Iui-meme, tant qu'il reste gene par l'illusion religieuse 
qui, p06ant en Dieu l'etre tout-puissant, limite d 'autant Ia puis­
sance de l'homme. !nversement une prise de conscience pro­
~ssive du pouvo~gjrplP de l'homme, par la reflexion 
sur Ie travail triomphant, amimera necessairement l'effondre­
pent de l'illusion religieus~'une maniere comme de l'autre, 
l'humanisme authentique, positif, comme dit Marx, suppose Ie 
depa·ssement de l'alienation religieuse, il ne sera donc, et ne 
pourra pas etre autre chose, qu'un humanisme athee. 

« L'atheisme est l'humanisme mediaUse par la suppression 
de "fa -religion, Ie commumsme est l"humanisme mediatise par 
1'1 suppression de Ia proprh~te llrivee. C'est seulement par Ia 
disparition de cette . mediation - qui en est cependant une 

\ 
condition necessaire - que 'se cree l'humanisme positif, l'hu­
manisme qui procede positivement de lui-meme.» 

K. MARX (Manuscrit 1844) (32). 

Cet humanisme positif, on s'en doute, n'est pas un donne de 
la situation presente de l'homme. II est, pour l'homme digne 
de ce nom, une tache 11 remplir, Ia grande tache qui devoile 
11 nos yeux Ie sens de l'histoire. 

Nous verroll's ulterieurement, en parlant de dialectique mar­
xiste, dans queUes conditions historiques se deroulera, selon 
Marx, cet avimement de l'humanisme total. Ce qu'il est impor­
tant de souligner, des maintenant, c'est qu'il s'agit effective­
ment d'un avenement, d'un evenement 11 venir, et que cet eve-

(32) CEuvres completes I, 3, p. 157. 

--

I 
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nement, loin d'etre un don gratuit fait a l'homme par l'histoire, 
sera Ie fruit du seul effort humain, Puisque Ie marxisme ne 
craint pas de parler de la fin de J'histoire, et que la science 
des fins de l'homme porte, dans Ie langage de l'Eglise, Ie nom 
d'eschatologie, on peut, en transposant les termes, parler, a 
propos de Marx, d 'un humanisme eschatologique, a la seule 
condition cependant de bien preciser que l'acces a ce but final 
de l'histoire suppose, pour Marx, une tr,a'llsformation de la CO'll­
dition humaine liee exclusivement a l'effort positif et coneret 
de l'homme pour realiser s,a propre humanite, C'est dans ee 
contexte qu'il taut lire la page celebre, souvent citee, ou Marx 
explique que Ie sell'S de l'histoire, l'acheminement de l'huma­
nite a travers Ie temps, vise comme fin la suppression de Ja 
lutte de l'homme avee l'homme et de la lutte de l'homme avec 
la nature, resolvant ,ainsi dans l'homme total tous les dechire­
ments anterieur-s de l'humaine existence, resolvant, par la­
meme, Ie mystere de J'histoire. 

« Le communisme comme l'abolition positive de la propriete 
privee, de l'autoalienation humaine, signifie l'appropriation ~ 
n~elle de la nature humaine par et pour l'homme, done Ie retour 
-comptet de t homme a lUI-meme, en tant qu'Hre social, c'est-
-a-dire en tant qu'etre humain; retour complet, accompli en 
pleine conscience en sauvegardant toute la rich esse du deve­
loppement anterieur. Le communisme, en tant que naturalisme 
acheve, s'identifie a l'humanisme et en tant qu'humanisme 
acheve il s'identifie au naturalisme, Il est la veritable solu­
tion de l'antagonisme entre l'homme 'et la nature, entre l'hom-

:me et l'homme, Il est la vraie solution du conflit entre rex!s­
tence et l'essence, entre l'objeetivation et l'affirmation de soi, 
entre la liberte et la necessite, entre l'individu et l'espece, 
Il est l'enigme resolue de l'histoire, et il sait qu'il en est la 
solution. » K. MARX (Manuscrit 1844) (33), 

(33) CEuvres completes I, 3, p . 110. 
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Un humanisme scientifique 

Toutefois, resoudre ainsi Ie mystere de l'histoire n'est pos­
sible qu'a une condition: d'abord que cet acheminement de 
l'homme vers l'accomplissement de son humanite, loin de s'ap­
puyer sur toutes les fausses ,sciences de l'homme appelees cou-

l' ramment «humanites», s'appuie au contraire sur une explora­
tion scientifique de l'homme et de son histoire passee. Resou­
dre Ie mystere de l'histoire ne peut consister a proposer a 
l'homme une tache dictee par un imperatif moral ou un besoin 
ideologique, mais une tache dechiffree a partir des donnees 

• nf:elles d'une histojre ' posjtjVement exploree. La ·seule chose 
qui importe est de connaitre l'homme tel qu'il est par la bio­
logie, la sociologie, l'economie politique, l'histoire, la psycho­
logie du comportement. II y a moyen de donner de l'homme 
une explication strictement rationaliste: C'est pourquoi Ie mar­
xisme accueille, au premier chef, toutes les theories scientifi­
ques qui se ressentent du rationalisme; il pense que tout ce 
qui est de l'homme releve d'un certain nombre de lois natu­
relIes que la raison humaine peut decouvrir, et qu'il suffit de 
connaitre ces lois pour avoir desormais Ie moyen d'assurer a 
l'homme sa royaute sur terre. 

Replacee dans une telle perspective, l'histoire de l'homme 
finit par se confondre avec l'histoire naturelle. 

«L'histoire elle-meme est une partie n~elle de l' histoire 
naturelle, autrement dit de la transformation humaine de la 
nature. Un jour, les sciences naturelles engloberont la science 
de l'homme, tout comme la science de l'homme englobera les 
sciences naturelles ; il n'y aura plus qu'une science. » 

K. MARX (Manuscrit 1844) (34). 

II n'est pas interdit de penser que cette insistance du mar­
xisme sur Ie caractere scientifique de sa lecture de l'histoire, 

(M) CEuvres completes, I, 3, p. 122. 
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explique Ie succes de cette pensee aupres de nombreux sa­
vants, ceux-ci, habitues a considerer la philosophie comme un 
tissu d'abstractions vides, sont tout etonnes de decouvrir subi­
tement une philosophie qui donne un sens humain a leurs 
prop res travaux, ils sont pris d'enthousiasme de decouvrir une 
pensee philosophique qui accepte de se limiter aux seules don­
nees de l'experience scientifique, ils sont surpris d'apprendre 
que, sans rien renier de leur rationalisme, eux aussi peuvent 
etre des « humanistes », 

Un humanisme revolutionnaire 

Mais il faut pour l'accomplissement de la tache humaniste 
qu'une deuxieme condition soit remplie : que l'humanisme soit 
un humanisme militant, c'est-a-dire, en lang age clair, un huma­
nisme revolutionnaire. 

L'union de la theorieet de la « praxis It se retrouve sur Ie 
plan de l'humanisme, La pensee de Marx ne songe pas it pro­
poser aux hommes une de ces images ideales de I'humanite que 
les «idealistes » de tous les siecles ont cru necessaire de don­
ner en exemple it I'humanite, La ensee marxiste se tourne 
elle-meme directement vers l' fiS ac IOn 
revolutionnaire, conv~incue que par la revol!!tion seule seront 
jetees les bases d'une humanite plus humaine, 

c Le communisme n'est pas pour nous un etat qui doive etre 
cree, un ideal destine it orienter la realite, nous appelons com- J 
munisme Ie mouvement effectif qui supprlmera la situation 
presente. Les conditions de ce mouvement sont donnees par 
cette situation. » K. MARX (Ideologie allemande) e5). 

La portee exacte de cette revolution, militant pour la reali­
sation effective de I'humanisme, sera precisee ci-dessous. No-

(35) CEuvres completes, 1.5, p. 25. 
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tons cependant des main tenant qu'H s'agit bien de la H~volu­
tion prolE~tarienne a laquelle sera confiee la tache de preparer 
les voies a l'avenement de l'homme total. 

« En attendant, l'antagonisme entre Ie proletariat et la bour­
geoisie est une lutte de dasse a classe, lutte qui, portee a sa 
plus haute expression, est une revolution totale, .. 

« Ce n'est que dans un ordre de choses ou il n'y aura plus de 
classes et d'antagonisme de classes que les evolutions sociales 
cesseront d'etre revolutions politiques. Jusque-Ia, a la veille 
de chaque remaniement general de la societe, Ie dernier mot 
de la ,science sodale sera toujours : Ie combat ou la mort, la 
lutte sanguinaire ou Ie neant. C'est ainsi que la question est 
veritablement posee. » K. MARX (Morceaux choisis) (36). 

Cette liaison entre la revolution et l'avenement de l'huma­
nisme se trouve bien marquee encore dans cet autre texte du 
jeune Marx. 

\ 

« Une revolution sociale... possede un ollractere d'univer­
saJite, parce qu'elle constitue une protestation de l'homme 
contre sa vie inhumaine ... parce que la cite sociale dont !'in­
dividu refuse desormais d 'etre separe, represente la vraie na­
ture sociale de l'homme, la nature humaine. » 

K. MARX (Article journal 1844) (S'l). 

Ainsi donc ne suffisent a elles seules ni la prise de cons­
cience des possibilites creatrices de l'homme, ni l'itineraire 
purement intellectuel d'Une retlexion de philosophe; ~ 
etape du progres de la ensee doit se doubler d'une etape dans 

Taction revolutionnaire contre es orces d'oppresslOn umame. 

e6 ) Editions Gallimard, p. 168. 
(37) CEuvres completes, I. 3, p. 15. 
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Bien plus, seule cette action revolutionnaire rendra finale­
ment possible Ie progres effectif de l'humanite vers sa reali­
sation totale, 

Parvenue 11 cette limite, notre analyse qui a voulu, pour des 
raisons de methode, faire abstraction de tout l'aspect dialec­
tique du marxisme, ne saur.ait se poursuivre sans fausser gra­
vement la pensee qu'elle se propose d 'exposer. Ni les pers­
pectives de la fin de l'histoire, ni l'action revolutionnaire, 
ouvriere de l'histoire, ne sauraient se com prendre sans cette 
conception diaJectique du devenir humain, II ne suffirait pas 
<.'e preciser que la grande coupure historique, qui va rendre 
possible « Ie saut de la necessite dans la liberte» se place 
au debut du XIXe siecle avec l'avenement du machinisme; il 
ne suffirait pas d'ajouter que la Tf'l,ml]ltiOD du prolet§wu sera 
~ul~apable de faire de l'industrie moderne Ie veritable nutjJ 

de liberation h~aine, EnSQ,re faudrait-il expliquer dans quel 
"mouvement historique a'ensemble viennent s'inserer et l'avene­
ment du machinisme et la revoluticn proletarienne, II y a entre 
les divers chainons de l'histoire une necessite interne qui est 
d'un autre ordre que celui de la succession causale sur Ie mode 
du mecanisme classique, Cette necessite est precisement d'or­
dre diaJectique; c'est elle qV 'il nous reste 11 expliquer, c'est 11 
partir d'e:Ie qu'il faudra replacer Ie materialisme marxiste lui­
meme dans un eclairage complementaire, 

4 Marxi8me 



III 

APER<;:US SUR LA DIALECTIQUE 
MARXISTE 

10 - INTRODUCTION A LA DIALECTIQUE 

Tout Ie materialisme de Marx est origineUement pense contre 
l'idealisme de son maitre Hegel. Mais de son maitre K. Marx 
garde la methode: sa philosophie sera dialectique comme celle 
de Hegel. 

Ce qu'est la cliaJectique 

Mais que faut-il entendre par diaJectique? Le terme est an­
cien. Platon lui donna son premier sens: Ie dialogue qui, par 
l'affrontement des assertions opposees et Ie depassement des I 
contradictions, achemine la pensee vers la verite. C'est a Hegel 
qu'il faut rattacher l'usage modeme du terme : Ie cheminement 
a travers les oppositions ~elu!..le fait de la pen.s..~ 
dialogue, c'est l.e. faa. du Reer lui-meme; c'est cette realite, 
nature et humanite, qui, dans sa manifestation progressive a 
travers Ie temps, suit Ie rythme des oppositions fecondes, ou 
l'antithese it. une these est necessaire pour faire demarrer la 
manifestation d'une realite nouvelle, 

L'on sait que pour Hegel l'unique realite absolue est d'es­
sence spirituelle,c'est l'Idee. C'est donc, pour lui, cette Idee 
qui va se manifester a travers Ie temps. Dans son deroulement \ 
a travers Ie temps, l'Idee s'exprime, se manifeste tour a tour 
dans les diverses etapes de l'evolution de la nature et les mo-
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\ 

ments successifs de l'histoire humaine: l'Idee devient Nature, 
puis Histoire humaine. Elle arrive ainsi Ii prendre de plus en 
plus conscience d'elle-meme, et cette prise de conscience d~ 
l'Idee par elle-meme donne naissance au droIt, Ii la morale, A 
la religion, Ii la phil06ophie. _ 

- Cette succes·sion des etapes dans la realisation de l'Idee a 
travers l'histoire, obeit elle-meme Ii une loi d'evolution arti­
culee d'apres un rythme ternaire: these, antithese, synthese, 
L'etat present de l'Idee 's'oppose Ii son contraire et produit ainsi 
l'etat de l'antithese; l'opposition ainsi creee ,sera, Ii son tour, 
finalement depassee par la synthese. 

Le moment fecond de ce rythme est l'antithese; c'est grace 
Ii cette negation que Ie premier terme peut Hre depasse et 
qu'une synthese devient possible. ~'est dire qu'il y a dans ceL 
appareil dialecti e un virus revolutionnaire: Ie progres de 
'Idee ne peut se faire que par crises violentes; chacune de ces 

crises est la condition indispensable d'une nouvelle etape dans 
Ie processus de l'Idee, d'une nouvelle etape dans Ie progres, 

* 
La diaJectique marxiste 

Quel va etre l'usage marxiste de cette dialectique ? 

Marx opere d'abord un renversement de Ia dialectique pour 
«remettre la phil060phie sur ses pieds». Ce renversement est 
immooiatement intelligible a partir des theses materialistes 
deja exposees. 

Niant l'e_::fi~t~nce d'une Idee, pure realite spirituelle, il ya 
lui 5ubstituer la Nature, realite materielle, seule rea lite rimi­
tive. Alon; que dans la Ia ectique hegelienne la nature appa­
iaiSsait comme un produit de l'Idee, dans la dialectique mar­
xiste les idees, Ii leur tour, vont apparaitre comme une ema­
nation du processus evolutif de la matiere. L'homme qui, chez 
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Hegel, venait de l'Idee, et it travers lequel l'Idee prenait cons­
cience d'elle-meme, viendra, chez Marx, de 1a matiere; et toutel 
la pensee de 1'homme,avec ses reuvres, deviendra une «super-I 
structure» conditionnee par 1'evolution de 1'« infrastructure.\ 
materieIle, La dialectique qui, chez Hegel, exprimait une loi 
de la pensee, deviendra, chez Marx, 1'expression d'une loi de 
developpement des chases, et plus specialement 1'expressioD 
d'une loi de developpement des infrastructures economiques 
de la societe humaine. 

« Ma methode dialectique, non seulement differe par la base 
de la methode hegelienne, mais elle en est meme l' exact oppose, 
Pour Hegel, Ie mouvement de la pensee, qu'il personnifie sous 
Ie nom de l'Idee, est Ie demiurge de la realite, laquelle n'est 
que la forme phenomenale de l'Idee. Pour mai, au contraire, ! 
Ie mouvement de la pensee n'est que la reflexion du mouve­
ment reel, transporte et transpose dans Ie cerveau de 
l'homme. » K. MAR)( (Le Capital I) (I). 

Mais ce renversement de la dialectique etant opere, il reste 
que ce materialisme ainsi retrouve est un materialisme dialec­
tique. Que:les sont les theses majeures de cette dialectique 
fl1arxiste? Elles se trouvent resumees tres explicitement dans 
une petite brochure de propagande publiee sous la signature 
de Staline et dont voici quelques extraits significatifs pour 
notre recherche, 

«D'apres cette methode, les phenomenes de la nature sont 
eternellement mouvants et changeants, et Ie developpement 
de la nature est Ie resultat du devoloppement des contradic­
tions de la nature, Ie resultat de l'action reciproque des forces 
contraires de la nature. » 

ST ALINE (Le materialisme dialectique et Ie 
materialisme historique) (2). 

(1) Bureau d'Editions, 1938, p. 29. 
(2) Editions sociales, 1945, p. 8. 



54 INTRODUCTION CRITIQUE AU MARXISME 

II en resuIte que pour la methode dialectique la nature est 
toujours «un tout uni, coherent, ou les objets ... sont lies orga­
niquement entre eux» (3) et que dans son sein il y a «renou­
veHement et developpement incessants »(4), que toujours « quel­
que chose nait et se developpe, quelque chose se desagrege 
et disparait» (5). 

Cette vision evolutive du monde caracterise cependant la 
dialectique de fac;:on encore incomplete. II y manque un ele­
ment essen tiel : Ie progres ne serait precisement pas dialectique 
s'il etait simple progres de croissance «ou les changements 
quantitatifs n'aboutissent pas a des changements qualita­
titS» (6); il n'y a de vrai progres que la ou il y a appa­
rition du neuf; or Ie neuf, qui est a passage de l'etat qualitatif 
ancien a un nouvel etat qualitatif» (1), ne peut apparaitre que 
par saut brusque; «les changements qualitatifs sont, non pas 
graduels, mais rapide's, soudains, et s ' operent par bonds d 'un 
etat a un autre» (8). 

I! faut ajouter en fin que cette apparition de l'etat qualitatif 
nouveau est la resolution, Ie depassement, d'une contradiction 
interne a l'etat precedent de la realite; il est «la mise a jour 
de contradictions inherentes aux objets» (9); car les objets ont 
tous «un cote negatif et un cote positif; un passe et un avenir, 
tous ont des elements qui disparaissent ou qui se develop­
pent) (10). 

Ainsi la vision dialectique du monde, en perspective marxiste, 
nous revele-t-elle un univers en perpetuel etat de changement, 
evoluant par des sauts brusques, necessites par la resolution 

(8) Ibid. passim. 
(4) Ibid 
(5) Ibid. 
(6) Ibid., page 9. 
(1) Ibid. 
(8) Ibid. 
(9) Ibid., page 11. 
eO) Ibid., page 10. 
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d'une contradiction, inherente a l'etat initial a partir duquel 
s'effectue Ie bond, 

Efficacite du schema dialectique 

L'application de cette vision dialectique comporte trois sec­
teurs concentriques. 

La dialectique, philosophie du mouvement, s'applique d'abord 
a l'explication de la.nature dans sa totalite - la nature evolue 
par opposillon des contraires depuis Ie monde inorganique jus­
qu'au monde biologique. Les sciences de la nature, a leur tour, 
auront pour but de retrouver ce processus dialectique de revo­
lution du monde. II n'est pas jusqu'aux mathematiques elles­
memes dont l'evolution historique ne soit ramenee, par les 
mathematiciens marxistes, a un schema dialectique, tout Ie 
cheminement de la pensee mathematique consistant en une 
serie de crises (opposition des contraires) et de syntheses suc­
cessives (11). 

Le deuxil~me secteur auquel s'applique la dialectique, sec­
teur privilegie entre tous, est celui de l'histoire humaine. 
« L'histoire de toute societe jusqu'a nos jours n'a ete que l'his­
toire de la lutte des classes. » C'est ainsi que debute Ie Mani­
teste communiste. La luUe des classes, ce grand moteur de 
l'histoire, est l'exacte transposition sur Ie plan de la societe 
humaine de ceUe «lutte des contraires» qui est au cceur du 
dynamisme de toute realite. Entre deux classes antagonistes 
ce qui est en cause c'est la lutte entre un passe et u~ avenir, 
entre un systeme de production depasse par Ie progres tech­
nique et un autre systeme de production que Ie developpement 
historique fait surgir. Dans cet affrontement entre une classe 
reactionnaire et une classe progressiste, c' est a la classe qui 
incame Ie progres qu'il incombe de triompher du passe. lei, 

(11) Cf. Article de P. LAB~RENNE in Les grands courants de la 
pensee mathematique. - Cahiers du Sud, 1948, pp. 318 - 387. 
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comme sur Ie plan de la nature, la crise se resout par Ie depas­
sement dans une synthese, avec cette difference que Ie depas­
sement reclame ici !'intervention active de la volonte humaine 
qui vient collaborer au travail d'accouchement de 1'histoire, 
Une revolution n'est pas autre chose que cette intervention 
de la liberte humaine qui vient offrir son aide it la resolution 
d'une crise, determinee elle-meme par les contradictions inhe­
rentes it une societe, it un moment donne de 1'histoire, 

A l'interieur de cette histoire humaine il y a , enfin, un troi­
sieme secteur privilegie dans lequel la dia:ectique va montrer 
sa pleine efficacite: c'est Ie moment present de 1'histoire con­

~~1 . . temporaine de Marx, A vrai dire c'est it partir de ce cas-type 
,;;' que prend naissance toute l'analyse marxiste. L'essentiel de 

~ J'reuvre de Marx est cons acre it une analyse de son temps, 
~ Tout Ie reste est la toile de fond philosophique sur laquelle 

se profile en gros plan 1'analyse du phenomene capitaliste, 
Cette analyse met en lumiere un schema historique dans 

lequel nous reconnaitrons Ie rythme ternaire de la dialectique, 
Le Manifeste communiste nous donne une vue en raccourci 
de ce schema. 

Il resulte tres nettement de ce texte que Ie processus histo­
rique dans lequel nous sommes presentement engages se de­
roule selon un rythme it trois temps : 1'actuelle lutte des classes 
est la caracteristique du stade de la these; l' antithese sera 
realisee dans la dictature du Proletariat; enfin la synthese, qui 
sera en meme temps la. synthese finale de toute la prehi,stoire 
humaine, sera realisee dans la societe communiste, societe OU 
toute notion de classe sera definitivement depassee. II nous 
teste, dans ce qui suit; it caracteriser dans Ie detail ces trois 

hases du processus histOFique I actuel. 
lJ 

I. I ) l 

I ' 



2° - L'HOMME ET L'ETAT BOURGEOIS 

La phase bourgeoise dans laquelle l'humanite occidentale 
est entree depuis Ie XVln" siecle est loin d'etre un accident 
negligeable de l'histoire. Preparee depuis la fin du Moyen­
Age, et notamment depuis la decouverte de I'Amerique et l'ou­
verture des premiers marches mondiaux, elle « a joue dans 
l'histoire un role eminemment revolutionnaire » (12) . A cOte d'un 
regime de production essentiellement agricole et artisanal, elle 
a favorise, a. l'interieur meme du regime feodal, Ie developpe­
ment du commerce et des manufactures. Elle representait ainsi, 
au sein meme de I'Ancien Regime, un element progressiste. 
C'est elle qui, du XVle a. la fin du XVIII" siecle, apportait la 
contradiction a. l'ancienne feodalite, contradiction resolue au 
moment de la Revolution Fran~aise par l'accession de la bour­
geoisie au pouvoir politique, 

Mais a. peine resolue cette ancienne contradiction, une nou­
velle contradiction va apparaitre a. l'interieur de la bourgeoisie 
triomphante. 

«A me sure que grandit 1<1. bourgeoisie, c'est-a.-dire Ie capital, 
se developpe aussi Ie proletariat, la classe des ouvriers mo­

dern€!§. qui ne vivenLqu'a. la copdlt!oii de trouver du travail 
~ qui n'en trouvent que si leur travail accroit Ie capital. » 

K. MARX, F. ENGELS (Manifeste communi:iej (13). 

(12) K. MARX, F. ENGELS: Manifeste communiste. Edit. du cen­
tenaire, p. 31. 

(13) Edition du centenaire, p. 35. 
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Cette contradiction tragique entre la bourgeoisie victorieuse 
et Ie proletariat opprime par Ie pouvoir bourgeois, n'est elle­
meme 9.!!e Ie renet d 'une contradiction inherente au mode de 

. roduction du regime bour eois : alors e Ie travail industriel 
devlen e us en plus un travail social, la propriete des ins­
truments de production reste, anachroniqu·ement, une propriete 
privee. C'est pourquoi la bourgeoisie, ancienne classe revolu­
tionnaire en face de la feodalite mourante, est devenue au­
jourd'hui la classe reactionnaire, fidelea un mode de pro­
priete qui ne repond plus au nouveau mode de production 
it caractere social. Le proletariat, par contre, represente 
actuellement l'element progressiste, parce qu'il est directement 
lie au nouveau mode de production a caractere social et qu'i1 
prend conscience de la necessite historique du passage a un 
mode d'appropriation egalement social: la propriete collective, 
Avec Ie proletariat sont donnees les conditions de depassement 
des contradictions inherentes au regime bourgeois. 

«Le systeme de production bourgeois est la derniere forme 
antagonique du proces de production sociale... Les forces pro­
ductives qui se developpent au sein de la societe bourgeoise 
creent en meme temps les conditions materielles pour resoudre 
cet antagonisme. AYec ce type de societe s'acheve donc la pre­
,mstoire de la societe humaine, » 

K. MARX (Preface de la Critique de I'Economie politique) (14). 

Ainsi la societe bourgeoise nous apparait comme une so-
ciete dechiree par une lulle des classes, lutte dans laquelle 

, 
l'element de negation, it savoir Ie proletariat, represente a la 
fois l'element humainement Ie plus appauvri (alienation) et 
l'element Ie plus riche d'avenir (par son dynamisme revolu­
tionnaire). 

(14) CEuvres choisies, I, p. 360. 
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a) Regime bourgeois et lutte des classes: 

L'antagonisme entre des classes ennemies, a interets econo­
miques opposes, existe depuis les temps les plus recules de 
l'histoire. L'ancienne opposition de l'homme libre et de l'es­
clave, du patricien et du plebeien, du baron et du serf, de 
l'artisan-maitre et du compagnon, est une illustration de cette 
meme opposition fondamentale entre oppresseurs et opprimes, 
exploiteurs et exploites. Cependant il fut reserve a la societe 
bourgeoise de pousser cet antagonisme it l'absolu. 

« Notre epoque, l'epoque de la bourgeoisie, se caracterise 
par ce fait qu'elle a simplifie les oppositions des classes. Toute 
la societe se scinde de plus en plus en deux grands. camps 
ennemis, en deu,x grandes classes qui s'opposent directement: 
bourgeoisie et proletariat.» 

MARX et ENGELS (Le Manileste communlste) (15). 

D'ou Ie role de l'Etat: instrument de domination, qui sera 
d'autant plus autoritaire, et d'autant plus policier, que les anta­
gonismes a surmonter seront plus inconciliables. 

« II est un produit de la societe it une certaine etatJe de son 
developpement. II constitue l'aveu que cette societe s'est em­
petree dans une insoluble contradiction avec elle-meme, qu'elle 
s'est divisee en antagonismes inconciliables dont elle est im­
puissante it se debarrasser. Mais pour que ces classes opposees, 
avant des interets economiques contradictoires, ne se devorent 
pas l'une l'autre et ne devorent pas la societe dans une lutte 
sterile, une force se tenant en apparence au-dessus de la societe 
est devenue neces,saire, chargee de moderer Ie conflit, de Ie 
maintenir dans les limites de « l'ordre »; cette force issue de la 

(15) Edition du Centenaire, p. 29. 
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societe, mais se tenant au-dessus d 'elle et s 'en eloignant de plus 
en plus, c'est l'Etat. » ENGELS eS) . 

« L'Etat etant ne de la necessite de refrener les antagonismes 
de classes, dans Ie conflit meme deces classes, il est en prin­
cipe l'Etat de la classe la plus puissante, de la classe econo­
miquement dominante, qui devient, egalement grace a lui, la 
classe politiquement dominante et acquiert ainsi de nouveaux 
moyens d'opprimer et d'exploiter la classe domineer » 

ENGELS (18) . 

1 « Le pouvoir public se renforce a mesure que s'aggravent les 
antagonismes de classes au-dedans et a mesure que les Etats 
contigus deviennent plus forts et plus peuples. J> 

ENGELS e9) . 

b) Le proletariat et ]' alienation : 

Dans la contradiction qui dechire la societe bourgeoise, Ie 
proletariat, classe des travailleurs, est l'element negatif : non 
seulement parce qu'il apporte la negation de l'existence bour­
geoise, mais parce que d'abord il est la victime de l'existence 
bourgeoise. 11 ne suffirait pas de parler ici de misere sociale, 
misere qui pourrait n'etre liee qu'a des causes accessoires 
et qui pourrait ne pas atteindre l'homme au plus profond de 

(16) P. B. L. 1, p . 9. 
e7 ) P. B. L. 1, p . 9. e3) P. B. L. 1, p. 15. 
(19) P. B. L. 1, p, 13. 

• 
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Iui-meme. Or, our Marx c'est au rofond de lui-meme, 
dans son essence d'homme, ue Ie ire est blesse et c es 
~ela son etat d'ulienat1cm ou il filst n§duit; Ayant vendu sa 
force de travail au capitaliste par Ie contrat du salariat, il 
n'existe plus par lui-meme, ll.. n 'existe qu'en tant que Ie capi­
Jaliste lui permet d'exister par Ie sa1ajre qy'il lUi 'Lerse. II 
n'est meme pas libre de refuser Ie contrat du salariat pour 
garder sa dignite d 'homme, car ne pas vendre sa force de 
travail, c'est se condamner au ch6mage et donc a la privation 
de tout moyen de subsistance. n existe ainsi entre Ie capitaliste 
et Ie proletaire un rapport dialectique .analogue a celui que 
Hegel avait signale entre Ie maitre et l'esclave; Ie capitaliste 
n'est capitaliste que dans la mesure ou il ali€me la liberte du 
proletaire en l'obligeant a travailler sous Ie regime du salariat; 
Ie proletaire n 'est prol!~taire que dans Ia mesure OU, par l'ac­
ceptation forcee du contrat du salariat, il assure Ie privilege 
du capitaliste. 

«L'alienation aPEarait d 'une Dart en ce que mop moyen de I 
.,!ubsistance est celui d'un autre, CLue l'objet ~ mon desir est 
,Is possession inaccessible d 'un autre.;. d41utre part, en ce que 
mon activite m'est ~trangerei enfin - et ceia vaut egalement 
pour Ie capitaliste - en ce..sue la puissance de l'inhumain 
domine universellemen!:»- K. MARX (Manu8crit 1844) (20) . 

« Le proletariat, etant parvenu a son extreme abaissement, 
est depouille de toute son humanite, voire de l'apparence meme 
de l'humanite; .. . dans Ies conditions d'existence du proletariat I 
se trouvent condensees, au dernier degre de l'inhumain, toutes 
Ies conditions d'existence de la societe actuelle, ... tout en se 
perdant lui-meme, l'homme proletarien... est contraint directe­
ment ... par la detresse devenue absolument imperieuse .. . a se 
revolter contre cette inhumanite. » 

K. MARX (La Sainte FamiIle) (21) . 

eO) CEuvres completes I, 3, p. 136. 
el ) CEuvres completes I, 3, pp. 206 sq. 
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« . salarie ne peut s'echanger contre du ca ital qu'en 
augmpntant Ie capital, en renfon;:an Ja puissance dont i es 
l'esclave. Accroissement du capital signifie par consequent 
accroisiement du proletariat, c'est-a-dire des classes ouvrieres.» 

K. MARX (Travail salarie et capital) e2). 

contraint de la vendre, 

«Le travail est l'activite vitale propre a l'ouvrier, il est la 
manifestation de sa propre vie. Et c'est cette activite vitale 
qu'il vend a un tiers pour s'assurer les moyens necessaires a. 
la vie. Son activite vitale n'est donc pour lui qu'un moyen de 
pouvoir exister,.. Le travail... est une marchandise qu'il a 

. adjugee a un tiers. » K. MARX (Travail salarie et capital) (24). 

Ie Le depouillement de l'ouvrier au profit de son produit signi-
fie non seulement que son travail devient un objet, prend une 

(22) CEuvres completes I, 6, p. 484. 
(23) Traduction Roy, III, p. 169. 
(24) CEuvres completes, I, 6, p. 415. 
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existence exterieure, mais il signifie egalement que son tra­
vail existe en dehors de lui, independamment de lui et etran­
ger a lui et que Ie travail devient, en face de l'ouvrier, une 
puiss,ance autonome. » K. MARX (Manuscrit 1844) (25). 

« L'economie politique noll'S dit que 'tout s'achete par Ie tra- j 
vail et que Ie capital n'est que du travail accumule. Mais elle 
nous dit en meme temps que l'ouvrier, loin de pouvoir tout 
acheter, se vend lui-meme et vend 'son humanite.» 

K. MARX (Manu.scrit) eO), 

C'est pourquoi toute liberation de l'homme suppose la ces­
sation d'un regime ou Ie travail, loin d'etre une emanation de 
l'essence humaine, est devenu Ie supreme instrument d'alie­
nation, de deshumanisation de l'homme. 

« Le regime de la liberte ne commence, en realite, que Ii\.. 
ou cesse Ie trav,ail impose par Ie besoin et la necessite exte-
neure, )') K. MARX (Le Capital 111) (27), -

« L'tkonomie politique ne considere Ie proletaire ... qu'en tant 
qu'il est travailleur... Elle ne Ie considere pas, dans ses mo­
ments de loisir, comme un eire humain. Cette conSideration'l 
elle l'abandonne a la justice crimineIle, aux mooecins, a la reli­
gion, aux tables statistiques, a 1a politique et a l'office du cho-
mage, » K. MARX (Manuscrit 1844) (2S), 

Ajoutons que l'alienation, qui est Ie propre du proletaire, 
se retrouve cependant aussi, quoique sous une autre forme, 
<W,..cote du bourgeois capitaliste, L'argent, qui est pour Ie capi-

eS) CEuvres completes, I, 3, p. 83 
eO) CEuvres completes I, p. 44. 
(27) Edit. Roy, p. 872. 
(28) CEuvres completes I, 3, p. 45. 
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iste sa seule raison de vivre, est finalement our lui aussi 
deshumamsan que e travail salarie l'est pour Ie proletaire. .. - ~ ---------

« La propriete privee nous a rendus tellement sots et bornes 
que nous ne considerons un objet comme Ie notre que lorsque 
DOUS l'avons, donc s'il existe pour nous comme capital ou s'il 
est immediatement possede, mange, bu par nous, porte sur 
notre corps, habite par nous, etc ... bref utilise par nous ... Tous 

J 
les sens organiques et intellectuels ont donc ete remplacesPai­
Falienation pure et sImple de tous ces sens. Ie sens de l'avoit. 
f"etre humain devait etre reduit a ceUe pauvrete absolue pour 
pouvoir donner naissance a toute sa richesse interieure. » 

K. MARX (Manuscrit) e9). 

Supreme paradoxe de notre societe: [alienation du caEi­
~ste dans son ayoh est l'exact pendant de I'alienation du 
,£roletairedans Ie non-avoir. D'un cote comme de l'autre 1'hom­
~e se vide de son essence, 1'homme est deshumanise. 11 est 
certam pourtant qu'a 1'oppose du capitaliste qui, endormi dans 
Ie confort de son existence, se trouve incapable de reagir con­
tre son alienation, Ie proletaire, que sa misere pousse au des-I espoir, saura, lui, prendre conscience de la necessite de sup-
primer l' alienation. . 

« La cIasse possedante et Ia cIasse proletarienne representent 
Ie meme etat d'alienation de soi de 1'homme. ~ais la pre­
miere se complait dans cette situation ... , elle con~oit 1'aliena~ 
tion comme sa propre pUisscinceL, et possede en elle l'apparenc~ 
d'une existence humaine. Le proletariat, au contraire, se sent 

-aneanti dans cette alienation, y voit son impuissance et la 
f\' realite d'une existence inhumaine. II est..., dans Ia decheance, 
\ la revolte contre cette decheance. » . 

K. MARX (La Sainte Famille) eO). 

(29) CEuvres completes I, 3, p. 118. 
eO) CEuvres completes I, 3, p. 206. 
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« Le non-avoir n 'est pas simplement une categorie, mais une 
realite ahsolument desesperee: l'homme qui n'a rien n'est \ 

-aujourd'hui rien. II est coupe de l'existence en general et, a } 
fortiori, de l'existence humaine. » 

K. MARX (La Sainte Pamille) (81) , 

Si la bourgeoisie produit ainsi «ses propres fossoyeurs » (32) 

elle aura, sans Ie vouloir, pousse Ie proletaire it sauver l'hom- 7f? 
me tout court, l'homme universel. de l'aHenation dont il est 
presentement la victime. Car l'organisation humaine que Ie 
proletaire, victorieux dans la revolution, saura mettre en chan-
tier, sera seule capable de lever definitivement toute cause 
d' alienation. 

« Tant que l'homme ne se sera pas reconnu comme humain 
et, par consequent, n'aura pas organi,se Ie monde humainement, 
sa nature sociale ne se manifestera que sous la forme de l'alie­
nation, son sujet, l'homme, etant un etre etranger it lui-meme. » 

K. MARX (Extraits 1844) (33) . 

Le proletariat « ne peut abolir ses propres conditions d'exis- f 
tence sans abolir toutes les conditions d 'existence inhumaine 
de la societe actuelle dont il inc arne l'inhumaine situation. ~ 

K . MARX (La Sainte Pamille) (34). 

c) Le pro1etaire et 1a revolution: 

La theorie de la revolution s'enracine ainsi au plus pro­
fond de la vision marxiste du monde. Elle se rattache d'une 
part it la vision dialectique de l'histoire: elle est, sur Ie plan 
humain, l'equivalent exact de ces « sauts brusques» dont nous 

(Sl) CEuvres completes I, 3, p. 212. 
(S~) Manifeste communiste. Edition du Centenaire, p. 40. 
(SS) CEuvres completes I, 3, p. 536. 
(M) CEuvres completes I, 3, pp. 206 sq. 
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disions qu'ils caracterisaient l'evolution « dialectique» de la 
nature; comme eux, elle est la resolution d'une contradiction, 
d'une lutte entre un passe et un avenir; comme eux, elle est un 
depassement, c'est-a-dire un progres effectif vers un mode 
d'existence qualitativement nouveau. D'autre part elle se rat­
tache au grand theme de 1'alienation: c 'est par la revolu~ 

tion e Ie roletaire arrivera ' n fIr son essenc 
. umaine alienee.;. alienee dans Ie travail industriel a for~ 
'capitalistej alienee dans l'Em! hgl!Tl1eoisj alienee, nous l'avo~ 
vu, dans la religion. Tous ces themes d'alienation se rejoignent 
ici: la revolution aura pour but et de supprimer la lutte des 
classes, et de supprimer l'Etat bourgeois, et de supprimer la 
religion; l'homme n'aura recupere tout son pouvoir humain, 
que lorsqu'il aura cesse d'etre, dans la lutte des classes, l'es­
clave d'un maitre; lorsqu'il aura cesse d'etre, dans 1'Etat bour­
geois, un instrument passif entre les mains d'une classe econo-

! miquement et politiquement dominante ; lorsqu'il aura cesse 
d'etre, dans la religion, la victime mystifiee de ses propres illu­
sions. 

On a sou vent parle du role messianique devolu par Marx 

l!.l au proletariat. C' est, en effet, par l' action reyolutionnaire du 
roletariat que i'humanite pourra faire Ie « saut de la neces­

site dans a 1 er e» e . erminer ainsi sa propre prehistoire. 
IoutefOls II serad faux de voir dans ce role meSSlamque la 
mysterieuse predestination d'un peuple elu. Le privilege histo-
rique dont est revetu Ie proletariat dans !'immense bataille 
que mene l'homme pour sa propre liberation, s'explique par 
un certain nombre de raisons tres precises. Objectivement 
d'abord Ie proletariat represente, en fait, dans l'etat actuel 
de la societe, l'element progressiste, puisque c'est lui, nous 
l'avons vu, qui, grace au mode social du travail, qui est Ie 
sien, est seul apte a comprendre Ia necesEite de Ia socialisa­
tion des instruments de production, inscrite, elle, dans Ie deve­
nir, scientifiquement determinable, des structures economiques . 

. Subjectivement ensuite parce que c'est lui, travailleur, qui est 
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seul apte a prendre conscience du role demiurgique du travail 
humain; mais aussi parce que c'est lui, proletaire reduit a la 
misere, <;[!Ii eprouve tragiguement, dans son existence de chair, 
toute l'inhumanite des alienations resentes, et qui, ousse a 
fa revolte par e esespoir, saura donner sa vraie signification 
a la grande inquietude du monde actuel. 

Certes, ce ne sera pas ce sursaut de revolte desesperee qui 
fera du proletaire un authentique revolutionnaire. Il y a lei 
seulement Ie sursaut premier d'une liberte qui -affirme son 
refus des determinismes avilissants. Mais ce sursaut une fois de­
clenche, il s'agira d'eclairer ensuite ceUe liberte par une ana­
lyse scientifique des donnees historiques pour inserer cette 
revolution dans Ie sens de l'histoire et l'empecher d'etre autre 
chose qu'une revolte anarchique. II appartiendra precisement 
au Parti communiste, comme l'indique deja Ie Manifeste (2" 
partie: Proletaires et Communistes). d'eclairer l'action du pro- \­
letariat et d'allier a tout moment la connaissance theorique des 
conditions de l'action et l'action revolutionnaire effective. 

La necessite de ceUe action est constamment proclamee con­
tre tous ceux qui auraient tendance a ne voir dans Ie -commu­
nisme qu'une theorie economique et politique. 

« Pour Ie materialiste pratique, c'est-a-dire Ie communiste, If 
il s'agit ... de revolutionner Ie monde existant, d'attaquer et de 
changer pratiquement les choses etablies. » 

K. MARX (Ideologie allemande) (85). 

Cette action revolutionnaire ne pent etre que ractjon du 
proletariat; ce dernier n'a pas besoin que la charite des autres 1 
se penche sur lui; c'est dans sa propre force revolutionnaire­
qu'il trouvera les conditions de ,sa liberation. 

« On s'imagine que Ie proletariat desire qu'on vienne a son 

e5) CEuvres completes I, 5, p. 31. 
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aide, on ne pense pas qu'il n 'attend l'aide de personne sauf de 
lui-meme, » K. MARX (Article de journal 1847) (36), 

L'objectif essentiel de cette action revolutionnaire sera l'abo­
lition de l'Etat bourgeois et donc, par Ie fait-meme, l'abolition 
de la dualite des classes, 

« La condition d 'affranchIssement de la classe laborieuse, 
c'est l'abolition de toute classe, de meme que la condition d 'af­
franchissement du Tiers-Etat, de l'ordre bourgeois , fut l'aboli­
tion de tous les etats et de tous les ordres, 

La classe laborieuse substituera, dans Ie cours de son deve­
loppement, a l'ancienne societe civile une association qui ex­
chua les classes et leur antagonisme, et il n 'y aura plus de 

~ 
pouvoir pojtique proprement dit, 12uisgue ' le pouvoir politique 

\ 
est. pr,eci~e.ment Ie resume officiel de l'antagonisme dans la 
~oclete cIvIle, » K. MARX (Misere de la phiIosophie) e7) , 

une republique democratique, e pouvoir reste toujours entre 
les mains d'une traction, en tant que la Republique est un Btat; 
mais en tant qu'elle ent democratie, la Republique permet Ie 
deve:oppement de la conscience de classe du proletariat et per­
met d 'organiser Ie proletariat en classe de mieux en mieux 

( 
armee pour la lutte, L'Etat bourgeois tend ainsi naturellement, 
de par son evolution normale, a favoriser la concentration des 
forces ennemies et a preparer la revolution qui amEmera la dic­
tature du proletariat, C'est a ce moment precis que pourra in-
tervenir j' action du parti marxiste, pour precipiter les evene­
ments et faire sauter l'Etat bourgeois, La revo:ution, qui jus­
que-Ia avait ete preparee par l'evolution normale de la lutte 
des classes, devient des lors un mot d'ordre d'action, 

(36) CEJvres completes I, 6, p, 271, 
(37) CEuvres completes I, 6, p, 227. 
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«Cette «force &peciale de repression» du proletariat par 
la bourgeoisie, de millions de travailleurs par une poignee de 
riches, doit etre remplacee par une «force specia:e de repres­
sion».i1e la bourgeoIsIe par Ie proletariat (la dictature du 
proletariat). 'est encelaq:u~ t"rm<:;.c::tp «l'ann' it;nn ilp l'Etat 
jm tant qu'Etat ». C'est en cela que consiste l'acte de prise 
de possession des moyens de production au nom de la societe. » 

LBNINE (38). 

«Le renversement de la bourgeoisie n'est realisable que par 
la transformation du proletariat en classe dominante ca~able 
g.edompter la resistance inevitable, desesperee, de la bour­
geoisie eLd'organiser par un nouveau regime economique tou­
!es les classes laborieuses exploitee~.» LBNINE (39) . 

«L'Et.at bourgeois, selon Engels, ne «meurt» pas; il est 
« aneanti» par Ie proletariat au cours de la revolution. » 

LBNINE (,10) . 

« Mais la violence joue encore un autre role dans l'histOire'j 
un role revolutionnaire; elle est, suivant Ie mot de Marx, l'ac­
coucheuse de toute vieille societe grosse d'une societe nou­
velle; !'instrument a l'aide duquel Ie mouvement social se fait 
place et brise des forces politiques mortes et figees. » 

ENGELS (41). 

«Une revolution est certainement la chose la plus autori­
taire qui soit, un acte par lequel unepartie de la population 
impose sa volonte a l'autre partie a l'aide de balonnettes, de 
fusils, de canons, moyens autoritaires s'il en fut; .et Ie parti 

(38) P. B. 1. 7, pp. 20 - 21. 
eO) P. B. L. 7, pp. 29- 30. 
(40) P. B. 1. 7, p. 20. 
(41) P. B. L. 7, p. 23. 
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qui a triomphe doit maintenir son auto rite par Ia crainte que 
ses armes inspirent aux reactionnaires. » LENINE (12)., 

On pourrait se demander si cette theorie de la prise du 
pouvoir par Ia violence, au sens de l"emeute armee et, au be­
soin, par Ie moyen de la guerre civile, ne se trouve pas nuan­
cee aujourd'hui par la tactique de la prise du pouvoir dans 
les democraties populaires, ou toute violence n'est, certes, pas 
exclue, puisqu'il s'agit d'eloigner brutalement du pouvoir tout 
Ie parti « reactionnaire », mais au l"emploi de la propagande, 
Ie ralliement de l"opinion autour de themes d'action apparem­
ment non communistes, ainsi qu'une habile concentration des 
forces politiques dans une tactique de Front unique jouent cer­
tainement aujourd'hui un plus grand role que la violence, au 
sens spectaculaire et brutal du mot. II y aurait Iii une evolu· 
tion du marxisme contemporain ii analyser de plus pres. Il 
reste que les textes classiques cites ci-dessus ont inspire Ia 
Revolution d'octobre 1917 en Russie. 

(42) p , B. L. 7, pp. 70 - 71. 



3° - LA DICTATURE DU PROLETARIAT 

La revolution abolit l'Etat bourgeois. Desormais la luUe des 
classes est depassee; !.:.ex,Qloitation de l'homme par l'homme 
cesse. Mais nous ne sommes pas encore introduits d'em6Iee 
dans la societe communiste de la « synthese finale ». Avant la 
societe communiste nous passons par une phase de transition, 
veritable antithese, en un double sens : elle s'oppose radica­
lement a l'Etat bourgeois d'ou elle vient; elle s'oppose non) 
moins fondamentalement a la societe communiste ou elle va: 
au premier elle s'oppose en remplac;:ant la lutte des classes par 
un Etat a c1asse unique ; a la seconde elle s'oppose en poussant 
a l'absolu la dictature de l'Etat. Toute la dialectique repose 
sur ce jeu alterne d 'oppositions et de negations : pour arriver 
a une societe sans cla,sses, il faut passer d'abord par un etat 
de choses ou la conscience de classe sera poussee a l'extreme; 
pour arriver a une societe sans Etat, il faut passer par une dic- \ 
tature ou Ie principe etatique sera, a son tour, pousse a l'absolu. 

« Ce socialisme est la declaration de la revolution perma­
nente, la dictature de classe de la revolution, la dictature de 
classe du proletariat, comme point de transition necessaire pour 
parvenir a la suppression des differences de classes en general, 
a la suppression de tout Ie regime des productions sur lequel 
elles reposent, a la suppression de tous les rapports sociaux 
qui correspondent a ce regime de production, au bouleverse­
ment de toutes les idees qui emanent de ces rapports sociaux. » 

K. MARX (Les Juttes de classes en France) (48) . 

(48) CEuvres choisies I, p . 124. 
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La dictature du proletariat sera donc conl;ue comme une 
periode intermMiaire entre fEtat bourgeois d 'hier et la societe 
communiste de demain. 11 faut revenir constamment a ceUe 
articulation centrale de la dialectique, si ron veut comprendre 
Ie jeu politique de la pen-see marxiste et tout specialement 
la position actuelle de la Russie sovietique et des democraties 
populaires. Ces demieres ne sont pas encore parvenues, il 
s'en faut, et nous verrons pourquoi, au stade ultime de la 
societe communiste; elles 'en restent toujours au stade de la 
dictature du proletariat. Certes la querelle, qui a oppose 
Trotzky a Staline, a apparemment mis en doute la necessite 
d'une prolongation «sine die» de la dictature du proietariat. 
Le fond de l'objection trotzkyste revenait precisement a 
reprocher a Staline de s'installer dans un Etat dictatorial et 
totalitaire a tendance nationaHste, alors que 'Ie temps serait 
venu, estimait Trotzky, de passer enfin a la realisation de 
la societe communiste. A ceUe objection de principe Staline 
repondait, en s'appuyant sur -l'autorite de Lenine, que la 
societe communiste ne pourra pas etre reaIisee tant que ne 
seront pas realisees un certain nombre de conditions econo­
miques fondamentales (sur lesquelles noll'S reviendrons) et 

l qui, au surplus, exigent a leur tour que soit d'abOld protegee 
contre toute coalition reactionnaire «la patrie du socialisme », 
a savoir la Russie. Pour Staline, donc, la dictature du prole­
tariat doit necessairement Be prolonger en Russie sovietique 
aussi longtemps que Ie monde de la reaction bourgeoise, qui 
comprend l'ensemble des Etats qui n'ont pas encore passe 
par la Revolution, continuera d'etre une menace pour l'inte­
grite de la «patrie du socialisme ». 

Reportons-nous vers les textes de Marx et constatons q1t'ils 
donnent a Staline au moins une apparence d'orthodoxie, 

Marx, il est vrai, n'est pas tres explicite sur la valeur de 
ceUe etape intermediaire dans Ie processus historique de l'in­
stauration de la societe communiste. 11 est possible qu'il la 
prevoyait de courte duree, Mais, et c' est un point a souligner 
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fortement, il la prevoit, il en reconnait explicitement la ne­
cessite. 

« La lutte des classes conduit necessairement it la dictature 
du proletariat; cette dictature elle-meme constitue seulement 
1a periode de transition vers la suppression de toutes les clas­
lSes et vers une societe sans classe. » K. MARX. 

« Entre la societe capitaliste et la societe communiste, se 
place la periode de transformation revolutionnaire de la pre­
miere en la seconde. A quoi correspond une periode de transi­
tion politique OU l'Etat ne saurait etre autre chose que la dic­
tature revolutionnaire du proletariat.» 

K. MARX (Critique du programme de Gotha) (44) . 

« Le proletariat. dans sa lutte contre la bourgeoisie, se cons­
titue forcement en classe .... i1 s'erige par une revolution en 
classe dominante et. comme classe dominante. detruit par la 
violence l'ancien regime de production. » 
, K. MARX. F. ENGELS (Maniieste communiste) (45). 

« La premiere etape dans la revolution ouvriere est la consti­
tution du proletariat en classe dominante. » 

K. MARX. F. ENGELS (Manifeste communlste) (ie). 

La necessite de I'Etat de transition est done positivement 
reconnue par K. Marx. Cependant ce sera surtout Lenine qui 
insistera sur l'importance majeure de cette articulation essen­
tielle dans Ie processus historique de l' avenement du commu­
nisme. Est-ce pour avoirapprofondi davantage les necessites 
internes de la dialectique? Peut-etre. mais sans doute aussi 

(44) CEuvres choisies II. p. 571. 
(45) Edition du Centenaire. p. 49. 
(ie) Edition du Centenaire. p. 48. 
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pour avoir fait l'experience du pouvoir et s'etre rendu compte 
de la resistance de la matiere que la revolution victorieuse 
doit soulever. 

\ « Quiconque ne comprend pas la necessite de la dictature 
i de toute classe revolutionnaire pour la victoire de celle-ci, ne 
I comprend rien a l'histoire de la revolution ou ne veut rien 
l savoir dans ce domaine. » LENlNE (4T) . 

« Le fond de la doctrine de Marx n 'a ete assimile que par 
ceux qui ont compris que la dictature d'une classe est neces­
saire, non seulement a toute societe divisee en classes, en 
general, non seulement au proletariat victorieux de la bour­
geoisie, mais encore dans toute une periode historique sepa­
rant Ie capitalisme de la « societe sans classe», du commu­
nisme. Les formes de l'Etat bourgeois 'sont des plus variees, 
mais leur nature fonciere est invariable : tous ces Etats se 
reduisent d'une fac;:on ou de l'autre, mai,s obligatoirement, en 
fin de compte, a la dictature de la bourgeoisie. Le passage du 
capitalisme au communisme ne peut naturellement manquer 
de susciter un tres grand nombre de formes politiques variees, 
mais dont la nature fonciere sera egalement inevitable : 1a die­
tature du proletariat. » LENINE (4R). 

Le but de eet Etat de transition est, en gros, triple: pre­
parer, par de's transformations economiques convenables, Ie 
deperissement de l'Etat et partant l'avenement de la societe 
sans Etat; anean!!r Ear la violence toute resistance contre­
r' olutionnaire, toute reaction de l'ancienne bour eoisie et 
donc pousser a utte des classes 'us u'a s derniere extremite; 
en fin e uquer les masses en vue de l' avenement de la societe 
communiste. La dictature du proletariat ne pourra cesser que 
Ie jour ou ce triple but aura He atteint. 

(47) P. B. L. 12, p. 31. 
(4R) P. B. L. 1, p. 40. 
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«~'Etat est l'organisation ~edale d'une forme de la force 
destinee a subjuguer une certaine classe. QueUe c1asse Ie pro­
letariat <lOlt-U <lonc subjuguer? Evidemment la seule classe 
?es exploiteurs, ~a bourgeoisie. Les travailleurs n'ont besoin 
de l'Etat que pour briser la resistance des exploiteurs, et il 
n'y a que Ie proletariat qui soit de taille a la briser, parce que 
Ie proletariat est la seule classe qui soit revolutionnaire jus­
qu'au bout et capable d'unir tous les travailleuI'S et tous les 
exploites dans la lutte contre la bourgeoisie, afin de supplan­
ter definitivement celle-ci. » L~NINE (49) 

La forme du gouvernement de cet Etat sera a la fois demo­
cratique et dictatoriale. Elle sera democratique surtout par sa 
tendance, qui est de supprimer finalement toute auto rite et 
de realiser la vraie liberte en travaillant a l'avimement d'une 
societe qui se conduit elle-meme, 'sans aucun appareil eta­
tique. Elle sera democratique encore, parce qu'elle amimera, 
pour la premiere fois dans l'histoire, la democratie des pau­
vres, des deherites, des opprimes, des depossedes. En parlant 
de la dictature russe, Lenine ecrit: 

« Sur quoi donc reposait cette force? Elle reposait sur les 
masses ~opulaires ('est Til ce uqui distinguait essentieJIement 

-re nouveau pouvoir de tous les anciens organismes dupou­
VOir d'une minorite sur Ie peuple sur les masses ouvrieres et 
~aY§ann~ Ceux-ci etaient les organismes du pouvoir du peu­
pIe, des ouvriers et des paysans, sur une infime minorite de 
policiers oppresseurs, de nobles privilegies et de fonction­
naires. Telle est la difference de la dictature sur Ie peuple et 
de la dictature du peuple revolutionnaire.» L~NINE (50) .• 

Mais cet Etat democratique est en meme temps un Etat dic­
tatorial; il est meme I'Etat Ie plus tyrannique que l'histoire 

(49) p. ,.B L. 7, p. 28. 
(50) P. B. L. 12, pp. 44 - 45. 

1/ 
; I 
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ait connu; son but immediat, en effet, est d'ecraser la contre­
revolution. II convient donc qu'il soit un Etat de repression 
violente et impitoyable. 

«Vous perdez de vue que Ie pouvoir ne tombe pa's du ciel, 
mais qu'il nait, qu'il croit, it cote de l'ancien, contre lui, en 
luUe avec lui. Sans violences contre ceux qui se servaient 
de la violence et qui ont encore en mains les organismes du 
pouvoir, on ne peut debarr.asser Ie peuple des oppresseurs.» 

LENINE (51). 

«La dictature du proletariat, c'est-it-dire l'organisation de 
ra~- arde des 0 • rimes en classe dominante pour l'ecrase-
ment des oppresseurs, ne peut se orner puremen e 
ment it un elargissement de la democratie. En meme temps 
qu'un elargissement considerable de la democratie devenue 
pour la premiere iois celle des pauvres, celle du peuple et 
non plus seulement des gens aises, la dictature du proletariat 
apporte e serie de restrictions it la liberte des oppresseurs, 

t des exploiteurs, es capitalistes. t;:Jous devons repnmer eur 
adivite, afin de liberer l'humanite de l'esclavage salarie, PBus 

"devons briser leur resistance par la force; or, il est clair qUe 
'"Th- ou il y a ecrasement, lit ou il y a violence, il n'y a pas de 
liberte, pas de democratie. l) LENINE (52). 

«Le proletariat fait usage de rEtat, non pas dans !'interet 
de ra liberte. mais bien poqr avoir raison de son adversaire, » 
~- - . 

ENGELS (53). 

Le regime de travail dans cet Etat de transition sera carac­
terise surtout par un puissant socialisme d'Etat, qui realisera 
une socialisation de toute la propriete de production (industrie, 

(51) P. B. L. 12, p. 46. 
(52) P. B. L. 7, pp. 98 - 99. 
(53) P. B. L. 7, p. 99. 
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grande exploitation agricole). L'exploitation de l'homme par 
l'homme aura cesse, mais toute inegalite de salaires n'en aura 
pas pour autant disparu. Nous restons dans un Etat de transi­
tion e1 il ne fant pas lui demander ce qui ne pourra etre rea­
lise que dans la societe communiste finale, grace it de nouvel­
les conditions techniques et economiques, non encore donnees 
pour Ie moment. 

« La premiere phase du communisme ne peut donc pas en-I 
core realiser la justice et' I'egalite; des differences de richesses 
subsisteront, et des differences injustes; mais ce qui ne saurait 
subsister, c'est l'exploitation de l'homme-parT1iomme, car nul 
De ourra plus detenir . riete · rivee des mo ens 

e productIOn, des fabriques, des machines, de la terre. » 

L~N1NE (Sol). 

La religion ne pourra pas etre supprimee par un dcte instan­
tane du pouvoir. Nous savons que cette suppression de l'alie­
nation religieuse suppose la prise de conscience par l'homme 
de son pouvoir reel de demiurge. Cette recuperation par l'hom­
me de sa substance alienee repose sur un processus de matu­
ration, li~ lui-meme aux grands transformations economiques 
de la societe communiste. La dictature du Proletariat connaitra 
donc encore la religion, comme etat de fait, mais eUe s'eHor­
cera, en meme temps, de hater la naissance de I'homme athee. 

Ainsi, comme Etat de ' transition it allure democratique, l'Etat 
de dictature du proletariat pourra continuer it affirmer la 
liberte de conscience, tout en combattant par ailleurs la reli­
gion comme· une puissance anti-revolutionnaire. C'est cette 
double attitude it regard de la religion qui est inscrite dans 
la nouvelle Constitution de I'U. R. S. S. : 

« La liberte de pratiquer les cultes religieux et la liberte de 
propagande anti-religieuse sont reconnues it tous les citoyens. » 

(Constitution de I'U.R.S.S. 1936; Art. 125.) 

(54) P. B. L. 7, p. 104. 

-" - - -- -~ ~--- . - . 



4° - LA SOCI~T~ COMMUNISTE 

Avec la dictature du proletariat nous sommes encore loin 
des conditions requises pour l'instauration d'une societe com­
muniste, Nous travaillons seulement it reunir lentement ces 
conditions. La societe communiste en sortira un jour, automa­
tiquement, comme Ie fruit d'une longue maturation sociale. 

C'est dire tout d'abord que Ie passage de l'antithese it la 
synthese ne se fera plus par un acte revolutionnaire, acte uni­
que et necessairement de courte duree : en quelques mois on 
peut passer de l'Etat bourgeois it la dictature du proletariat. 
On n'entre pas dans la societe communiste par un acte du 
meme genre. Alors que l'Etat bourgeois doit etre brutalement 

. et rapidement « aneanti", il faut attendre, au contraire, que 

\ 

la dictature du proletariat s'eteigne lentement, qu'elle « depe­
risse", qu'elle « meure". Les termes de « deperissement" ou 
de « mort" par lethargie de l'Etat dictatorial font partie du 
vocabulaire essentiel du marxisme. Nous verrons tout it l'heure 
par quelle technique sociologique cette lethargie est expliquee. 

Demandons-nous d'abord queUes sont les conditions gene­
rales qui doivent etre reunies pour que se prepare l'avimement 
de la societe communiste. L'avE'mement de ce stade ulterieur, 
de cette synthese finale, depend d'abord du succes de la dicta­
ture du proletariat, notamment du succes final de la lutte 

\ 
entreprise contre la reaction anti-revolutionnaire. ~ais il de­

surtout du progres de l'outilla e techni e de l'ex-
ansion in us ne oublions pas que nous sommes dans 

1
1'hYPO ese materialiste: ce sont les conditions economiques 
qui doivent avoir evolue avant qu'une evolution sociale et 
politique soit possible. La societe communiste integrale ne 

-----------------~' 
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commencera a exister que du . our 0' . l' . i ement industriel 
permettra une sura ondance de rkhesses telle que chacun 

j20urra sans inconvement consommer jusqu'a la limite de ses 
besoins. L'Etat de choses economique de base, l'infrastructure 
~onomique de la societe nouvelle, exigera un equipement in­
dustriel tellement puissant que la production, multipliee pra­
tiquement a un coefficient quelconque, engendrera automati­
quement une richesse sans limite. Ce « paradis sur terre» est 
d'ailleurs tres loin d'etre un paradis « materialiste» au sens 
pejoratif et injurieux du terme. Le but n'est pas de noyer 
l'energie humaine dans un flot de richesses materielles. La 
~bondance de ricbesse'S n'est pas le but de la societe cOm­
muniste, elle en est au contraire Ie point de depart, la condi­
tion de base. Cette surabondance realisee, l'homme sera libere 
de tout un systeme de servitudes sociales; il pourra se tourner 
enfin vers une societe nouvelle ou la solidarite humaine, la 
justice et l'egalite ne seront plus de vains mots. 

Ajoutons, enfin, que 'cetle theorie de la societe communiste 
n'est pas un « ideal» propose a l'homme a titre de « devoir» 
qui « do it » etre suivi, elle se presente comme une these ma­
terialiste qui pretend relever d'un materialisme scientiiique ) 
et affirme, en conEequence, que Ie regne de cette surabon­
dance de richesses sera un resultat necessaire de l'evolution 
economique dans laquelle l'humanite s'est engagee depuis Ie 
commencement de l'ere du machinisme. Comme il est impos­
sible de prevoir les etapes precises de ce developpement in­
dustriel, il est egalement impossible de prevoir Ie moment 
precis ou la phase superieure et finale du communisme com­
mencera d'exister. 

Les caracteristiques essentielles de cette societe communiste --r1 
sont la suppression des classes et la suppression de l'Etat. . 

Nous sommes dans Ie stade de la synthese, ou, en bonne 10-
gique hegelienne, quelque chose est supprime, depasse (Auf­
hebung). La suppression de la lutte des classes sera une resul­
tante automatique des nouvelles conditions economiques. La 
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dictature du proletariat a commence par socialiser tous les 
moyens de production; il lui aura faBu des dizaines d'annees 
pour mener cette ceuvre revolutionnaire a bien, et durant tout 
ce temps eBe aura renforce au maximum sa conscience de 
classe. Mais, l'ceuvre terminee, l'exploitation de l'homme par 
l'homme aura detinitivement cesse. II n'y aura plus, &:ono­
miquement parlant, de proletaires, ni, bien entendu, de capi­
talistes. Toute idee de classe sociale cessera d'etre. Marx et 
Engels, dans Ie « Manifeste communiste», resument ce proces­
sus en une langue fort claire : 

4( Si Ie Proletariat, dans sa lutte contre la Bourgeoisie, se 
reunit necessairement en classe, se transforme par une revo­
lution en classe dominante, et supprime par la violence, en 
tant que classe dominante, les vieilles conditions de produc-

t tion, il supprime (aufhebenJ, avec ces conditions de production, 
, les conditions d'existence de l'antagonisme des classes, les 
1\, classes dans leur ensemble, et par la-meme s·a propre domi­

nation comme classe, » 
K. MARX, F, ENGELS (ManiJeste communiste) e·). 

Avec l'existence des classes tombe aussi l'existence de 
l'Etat. Car l'Etat, en bonne these marxiste , ne repond pas a 
une n&:essite inherente a la nature de l'homme et de la societe 
humaine. L'Etat n'a pas toujours ete, et il ne restera pas tou­
jours. L'Etat, en effet, est essentiel:ement un pouvoir de re­
pression, une force policiere. Dans l'Etat bourgeois cette force 
de repression est, entre les mains des capitalistes, au service 
<I.e l'exploitation de l'homme par l'homme. Dans la dictature 
du proletariat cette force de repression passe entre les mains 
du proletariat victorieux et s'exerce contre la reaction tou­
jours renaissante. Mais Ie jour ou, les conditions economiques 
<I.e Ia societe ayant ete totalement transformees, la reaction 

f~~) Edition du Centenaire, p. 49. 
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aura cesse de vivre, l'Etat, it son tour, n'ayant plus rien it re­
primer, pourra disparaitre, Le Manifeste communiste, ici en­
core, poursuit les definitions indispensables: 

« Leos antagonismes de classe une fois disparus dans Ie cours 
du developpement, toute la production etant concentree entre 
les mains des individu5 associes, alors Ie pouvoir politique perd 
son caractere politique, Le pouvoir politique it proprement 
parler est la force organisee d'une cla'sse pour la repression 
d'une autre classe.» 

MARX et ENGELS (Manifeste communiste) (56). 

Des lars nous comprenons que ce pouvoir politique ne 
puisse pas, au sortir d'une dictature, etre aneanti : il ne pour­
rait l'etre que par une force qui pretendrait se mettre a sa 
place et instaurer, par consequent, une nouvelle forme d'Etat. . 
Or, par definition, l'Etat est scientifiquement devenu inutile; J 
il n'y a donc pas it Ie remplacer par un autre; il n'y a qu·it Ie 
laisser mourir. C'est ce qu'expliquent, avec une insistance un 
peu scholastique, de nombreux textes : 

« Des qu'il n'y a plus de classe sociale it maintenir oppri­
mee, des que sont supprimees, en meme temps que la souve­
rainete de clas'se et la lutte pour l'existence individuelle fondee 
sur l'ancienne anarchie de la production, les col1isions et les 
exces qui en n§·sultaient, il n'y a pbs rien it reprimer, et un 
pouvoir special de repression, un Etat, cesse d'etre necessaire. » 

ENGELS (51). 

« Ce deperissement, ou, pour parler avec plus de relief et 
de couleur,cette Iethargie, Engels la rapporte clairement it Ii) 
periode qui suit la « prise de possession des moyens de pro-

(56) Edition du Centenaire p. 49. 
(57) P. B. L. 7, p. 19. 

6 Marxi.me 
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duetion par I'Etat au nom de la Societe », done a la periode qui 
suit la revolution sociaIiste. II n'y a que la revolution qui 

\ puisse « aboIir» l'Etat bourgeois. L'Etat en general, c'est-a-dire 
la democratie la plus complete, ne peut que deperir. » 

LENINE (58). 

« Deja l'ecrit de Marx contre Proudhon, et apres cela Ie 
Manifeste communiste, disent expressement qu'a l'avenement 
de I'ordre socialiste, l'Etat se dissociera de lui-meme et dispa­
raitra. Comme l'Etat n'est apres tout qu'une organisation pro­
visoire dont on se sert, dans la luUe pendant la revolution, 
pour terrasser l'adversaire par la violence, c'est un non-sens 
que de parler d'un Etat populaire Iibre. Tant que Ie proletariat 
fait encore usage de l'Etat, il ne Ie fait pas dans !'interet de la 
Iiberte, mais bien pour avoir raison de son adversaire, et 
des que l'on pourra parler de Iiberte, l'Etat comme tel cessera 
d'exister. Nous proposerions done de remplacer partout l'ex­
pression Etat par Gemeinwesen, un bon vieux mot allemand 
dont Ie sell'S equivaut a celui du mot commune en fran<;ais.» 

ENGELS (59). 

Ce qui subsistera, apres Ie deperissement de l'Etat, ee sera 
en effet, une societe « eommuniste», c'est-a-dire une societe 
fondee sur une certaine forme de communaute. Communaute, ( t non seulement parce que tous les instruments de production 
appartiendront a tous et que tous seront unis dans une soIi­
darite de production, mais eommunaute aussi parce que ceUe 
societe sera une vaste association de petites cellules sociales 
autonomes qui se gereront elles-memes, une vaste entreprise 
economique dont toutes les cellules se dirigeront elles-memes 
ans qu'il soit necessaire d'en superviser ni d'en inspirer Ie 
ouvement d'ensemble par un pouvoir poIitique, Les hommes. 

(58) P. B. L. 1, p. 21. 
(59) P. B. L. 1, p. 73. 
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au sortir de la dictature du proletariat, formes par une expe­
rience de travail coUectif et de propriete coUective,auront pris 
des habitudes teUes qu'il sera desormais possible de les laisser 
se regrouper en petites ceUules economiques, ou tout reste de 
pouvoir ne servira plus qu'a «l'Administration des choses », 
Ainsi de meme qu'apres la mort de la reli ion l'homme aura 
r cu ere ses forces creatrices precooemment utilisees au ro­
fit de !'idee de Dieu. de meme. apres a mort de l'Etat, la societe 

. re·cuperera ses forces propres precedemment alienees au pr.ofit 
-·ge lei « machine» de l'Etat .• 4. fin de l'Etat est donc, comme la 
fin de la religion, Ie debut de la liberation definitive de l'hO:gl­
me qui recupere sa nature alienee, L'idee de cette « Associa­
tion des individus» qui remplace l'Etat a mesure que ce der­
nier « deperit », est expJiquee, elle aussi, dans des textes nom­
breux: 

«A la place de la vieille societe bourgeoise avec ses classes 
et ses oppositions de classes, arrive une association (lans la- J" 

queUe Ie libre developpement de chacune est la condition pour 
Ie libre developpement de tous ». 

K. MARX, F. ENGELS (Manifeste commuruste) (60), 

« Le premier acte par lequel l'Etat se manifeste reellement 
comme representant de la societe tout entiere, a savoir la 
prise de possession des moyens de production au nom de la 
societe, e,st en meme temps Ie dernier acte propre de l'Etat, 
L'intervention de l'Etat dans les affaires sociales devient su­
perfIue sur un terrain. apres l'autre, et s'endort ensuite d'elle­
meme. Au gouvernement des personnes se substituent l'admi­
nistration des choses et la direction du processus de produc­
tion. L'Etat n'est pas aboli, il meurt. l) ENGELS (61). 

(60) Edition du Centenaire, p. 49. 
(61) P. B. L. " p. 19. 

-~- -
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« A partir du moment ou tous les .membres de la societe, 
ou du moins !'immense majorite d'entre eux, auront appris a 
gerer eux-memes l'Etat, auront pris les choses en main et orga­
nise leur contr6le, tant sur l'intime minorite de capitalistes 
que sur les petits messieurs desireux de garder leurs allures 
capitalistes et sur les travailleurs profondement corrompus par 
Ie capitalisme, des ce moment la necessite de toute adminis­
tration tendra a disparaitre. 

Quand tout Ie monde. en effet. aura appris a administrer 
!;t administrera reenement, directement la production social~, 
la necessite d'o r I s re I sim les et fondamentales de 

. toute societe humaine passera tres vite a l'etat a I u e. l La porte s'ouvrira alors toute grande vers la phase ,superieure 
de la societe communiste et, par suite, vers Ie deperissement 
complet de l'Etat. » L~NINE (62). 

La transformation sociaIe la plus radicale qui caracterisera 
cette libre association des individus au sein de la « Commune» 
ce sera, entin, l'avenement de la veritable egalite, non pas 
une egalite jurirlique qui donne a chacun la meme chose, par 
exemple Ie meme salaire pour un meme travail, mais une ega-

\ 

lite dans !'inegalite juridique, c'est-a-dire qui donne a chacun 
selon tous ses besoins, par exemple pour un meme travail un 
salaire different selon la difference des besoins de l'ouvrier qui 
Ie touche. 

« Dans une phase superieure de la societe communiste, 
q,yand auront disEaru l'as.servissante subordination d.es indjyi;. 

,dus a la division du travail et. avec ene. l' antagonisme entrfi.! 
k. travail ' intenectuel et Ie travail manuel; 91!and. Ie travail 
~era devenu non seulement Ie moyen de vivre, mais Ie premier 

'n de l'existence; quand, avec Ie developpement en tous 
sens des In ividus, les forces productrices iront s'accroissant 

(62) P. B. L. 7, pp. 114 - 115. 
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• et que toutes les sources de la richesse collective jailliront 

~ 
avec abondance, alors seulement l'etroit horizon du droit bour­
geois pouna etre complf~tement depasse et la societe pouna 
ecrire sur ses drapeaux: « De chacun selon ses capacites it 
chacun selon ses besoins. » 

K. MARX (Critique du programme de Gotha) (63) . 

L'avemement de cette egalite dans la satisfaction de tous les 
besoins suppose realisees deux conditions, dont Ie marxisme 
attend la realisation comme un effet necessaire de l'evolution 
historique: d'une part la suppression de toute distinction 
entre Ie travail manuel et Ie travail intellectue1, Ie travail ma­
nuel devenant, par suite des progres techniques, un veritable 
travail d'ingenieurs; d'autre part une extension pratiquement 
illimitee de 1a production et, partant, une production sans fin 
de richesses de tout ordre. La realisation de ces deux condi­
tions est consideree par Ie marxisme comme Ie terme normal 
de l'evolution industrielle commencee par l'avenement du 
machinisme. A ce terme final de l' evolution, . t.9us les hommes 
seront donc rapproches dans une sorte de Socjete amjcale 

.d'ingenieurs, chacun travaillapt par hesojn pour trouver dans 
19 travail sa joie, et chacun pouvant consommer. it volonte. 
,n'importe queUe richesse dont il aurait besoin, 

« L'Etat pouna disparaitre completement lorsque la societe 
aura realise Ie principe : « de chacun selon ses capacites it 
chacun selon ses besoins »; c'est-it-dire lorsqu'on se sera teUe­
ment habitue it observer les regles primordiales de la vie so­
dale et que Ie travail sera devenu tellement productif que 
tout Ie monde travaillera volontairement se10n se acites. 
La repartition es pr uits n'exlgera plus que la societe assigne \ 
a chacun la part de produits lui revenant. Chacun sera libre 
de prendre « selon ses besoins ». 

(63) CEuvres choisies II, p. 571. 
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« Au point de vue bourgeois, il est aise de traiter un pareil 
regime social de « pure utopie » et de railler malignement les 
socialistes qui « promettent a chacun, sans aucun controle de 
son travail, autant qu'il voudra de truttes, d'automobiles, de 
pianos, etc ... » 

.. ~ .. « .Eil[ JJD sori aJiste ne s' est avise de « promettre » l' aVEmement 
.,..cAN' ~e la phase superieure du communisme; s'ils la prevoient, 
WW'l'1~~ ~est qu'ils supposent une tout autre productivite du travail 
~ ~.J-v,\ '. que celIe d'aujourd'hui, ainsi qu'un tout autre homme que ce­
~ 1m d'auJourd'hui, trap capable ... de gasp iller a tort et a tra~ 

~ ~rs les nchesses publigues et d'exiger !'impossible. )~ 
LENINE (64). 

« Des que sera realisee l'egalite de tous les membres de la 
societe quant a la jouissance des moyens de production, c'est­
a-dire l'egalite du travail et du salaire, alors se dressera fata­
lement devant l'humanite la question du progres suivant: la 
question du passage de 1'egalite formelle a l'egalite reelle fon-

o dee sur Ie principe: « de chacun seIon ses capacites a chacun 
selon ses besoins ». Par quelles etapes, par quelle-s mesures 

pratiques rhumanite atteindra-t-elle ce but ideal ? ... Nous ne 
Ie savons et ne pouvons Ie savoir. Mais, ce qui importe, c'est 
de voir !'immense mensonge contenu dans !'idee bourgeoise 

~
o que Ie socialisme est quelque chose de mort, de tige, de donne 

une fois pour toutes, alors qu'en realite Ie socialisme seul met­
tra en marche, a une allure acceleree, Ia majorite de la popu­

i lation tout entiere, dans tous les domaines de la vie collective 
et de Ia vie privee. » LENINE (~). 

Mais la structure sociale de la societe ne sera pas seule a 
changer: !'individu lui-meme sub ira de profondes modifica­
~ Certes il ne s'agit pas de tomber dans un idyllisme uto-

(64) P. B. L. 1, pp. 108 - 109. 
(6!1) P. B. L. 1, pp. 111 - 119. 
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pique et de s'imaginer qu'il n'y aura plus aucun exces indivi­
duel. Ces exces restent possibles. Mais il faut ajouter aussi­
tot que la disparition de l'exploitation de l'homme par l'homme 
supprimera automatiquement les plus importantes parmi les 
causes de ces exces possibles. 

« Les communistes n'envisagent pas qu'il n 'y aura plus per­
sonne a contraindre, il n'y aura plus personne au sens social 
du mot (classe), mais nous ne sommes pas des utopistes et 
nous ne nions aucunement la possibilite et la fatalite de cer­
tains exces individueIs, non plus que la necessite de les re­
primer ... La premiere cause des exces commencera infaillible- J 
ment a disparaltre: l'exploitation des masses vouees a la mi­
sere et aux privations. » L~NINE. 

C'est ainsi que disparaitront notamment les sentiments de 
revolte (contre la classe dominante) et d'envie (a l'egard des 
privilegies de la fortune). Dans une societe sans classes, et ou ( 
regne l'egalite veritable, ni revolte ni envie n'ont plus de sens, 
Au sentiment d'obeissance passive a la force de l'Etat se substi­
tuera Ie sentiment du service social librement accompli. 

« Nous ne souhaitons pas l'avenement d'un ordre social au 
Ie principe de la soumission de la minorite a la majorite tom­
berait en desuetude. Mais, dans notre aspiration au socialisme, 
nous avons la conviction qu'il prendra la forme du commu­
nisme et que, par suite, disparaitra toute necessite de recourir 
a la violence c~ntre les hommes, a la soumission d'un homme 
a un autre, d'une partie de la population a une autre, les hom­
mes en effet s'accoutumeront a observer les conditions elemen­
taires de la vie sociale, sans contrainte et sans subordination. » 

L~NINE (68). 

(66) P. B. L. 7, p. 92. 



88 INTRODUCTION CRITIQUE AU MARXISME 

Pour finir cet expose, voici en quels termes Ie Dr, Henri 
Wallon, professeur de Psychologie au College de France, lui­
meme d'obedience marxiste, decrit, en une page destinee it 
la grande vul~arisation, les traits essentiels de la societe com­
muniste future: 

« Le but, pour Marx, c'est d'aboutir a un etat ·social ou les 
jouissance§ de I'h owwe ne sont pas mesurees par ses capa­
cites de travail, mais par ·ses aptitudes d'epanouissement, S'il 
appartient a un individu de se developper dans Ie sens esthe­
tique, une societe vraiment communiste devra lui permettre 
de realiser les virtualites qui sont en lui. Mais comment la 
chose peut-elle devenir possible? Marx considere que la en­
core il s'agit de conditions economiques ... Avec une puissance 
productive accrue, Ie regime des societes a change. Les pro­
gres a realiser seront encore des progres de production ... 
Augmenter la production dans des proportions enormes c'est, . 
dans une societe socialiste, non pas chercher Ie plus grand 
profit possible, mais realiser la condition essentielle et neces­
saire pour que chacun puisse se deve:opper selon toutes ses 
virtualites, selon son desir et selon ses besoins, sans porter 
!ff.ejudice a persanne 

Et, finalement, Marx en arrive a cette notion que nous de-
vons tendre a un etat economique, a une organisation sociale, 

,tels que Ie travail lui-meme ne soit plus une obligation, qu'il 

\ 
soit la satisfaction d'un besoin, besoin d'activite, besoin de 
mouvement, besoin d'employer notre intelligence. C'est un 
besoin comme un autre, si on nous en prive, nous en souf­
frons. 

Un travail devenu tellement productif que l'homme n'ait 
plus a travailler que pour son plaisir, comme il nous arrive 
dans nos moments de loisir ... Le grand mefait de notre societe 
c'est d'avoir dissocie l'homrne. Elle n'a souvent retenu de 
chacun de nous qu'un genre d'occupations: c'est toujours a 
celui-la qu'il . faut ensuite nous livrer. Nous n'arriverons it 
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realiser l'homme complet, l'homme libre, l'individu total, que 
Ie jour ou nous aurons pu faire que chacun de nous puisse 
etre a. la fois un manuel et un intellectuel... 

L'egalite entre les hommes ce n'est pas d'/Hre tous sembla­
bles. Bien loin de la.. L'egalite pour tous les hommes c'est 
d'avoir chacun a. leur disposition toutes les choses qu'ils peu­
vent desirer pour se developper. Chacun profitera suivant sa 
mesure. L'egalite sera realisee Ie jour ou aucun ne sera limite 
dans ses besoins d'expansion. Ce jour-la., avec l'egalite, il y 
aura egalement la liberte, puisque chacun sera invite a. etre 
librement tout ce qu'il veut, tout ce uu'il peut etre ... 

La suppression des classes est la premiere etape a. parcou­
rir, cette etape accomplie, toutes les autres pourront etre pro­
gressivement atteintes, au fur et a. mesure des transformations 
que l'homme sub ira lui-meme par suite des conditions nou­
velles dans lesquelles il vivra. Marx reconnait que l'homme, 
au sortir de la societe capitaliste, restera avec toutes les tares 
morales et physiologique,s qui lui viennent du capitalisme. 
Mais abolissez les classes, et tres rapidement la nature de· 
l'homme pourra s'ameliorer, il pourra se hausser a. une con­
ception superieure de la vie. 

II se sentira devenu individu social, l'individu n'etant plus 
oppose a. la societe, l'individu pouvant se developper pleine­
ment parce qu'en communion profonde avec la societe tout 

entiere. » HENRI WALLON (L'individu et 1a societe) (67) . 

(67) Bureau d'Editions, pp. 77 - 80 passim. 
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RBFLEXIONS CRITIQUES 

10 - CHOIX D'UNE PERSPECTIVE 

Ce petit ouvrage, qui ne se proposait, dans sa premiere 
partie, que de degager sommairement les grands themes de 
la pensee ~arxiste relatifs a l'homme et a son acheminement 
vers la liberation finale , ne saurait pretendre, dans sa partie 
critique, toucher a d 'autms aspects du marxisme qu'a ceux­
la memes qui ont fait l'objet du precedent expose. 

Cette premiere reserve vise tout specialement l'aspect stric­
tement technique des analyses economiques de Marx. Certes, 
nous avons souligne, comme il Ie fallait, !'importance prim or­
diale des problemes touchant les structures economiques, in­
frastrudures de tous lesautres types de relations humaines, 
et nous aurons encore, dans la suite, a apprecier la valeur d'une 
pareille lecture du phenomene humain. Mais il est non moins 
evident que l'analyse economique de Marx, faite en 1850, et 
portant sur des formes de capitalisme qui etaient encore loin I 
d 'etre alors ce qu'elles sont aujourd'hui, pourrait, d'un point 
de vue plus strictement technique, susciter un certain nombre 
de questions analogues a celle-ci: Ie capitalisme americain de 
1950 est-il encore Ie capitalis_me de 1850 ?. L'analyse du profit 
capitaliste, laite a une epoque ou l'accroissement prodigieux 
de la richesse des uns se traduisait pour les autres par une 
misere sociale et une exploitation humaine qui paraissent mons­
trueuses a la conscience contemporaine, ~erait-elle encore va- . 
.table. telle queUe. a lIne epoque ou un certain relPyement dU , 

niveau de vie des classes laborieuses se traduit, pour Ie pro-I 
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\ 
prietaire d'entreprise, par un accroissement des charges fis­
cales et !'introduction, dans son budget, de charges sociales 
inconnues en 1850? L'analyse du pouvoir economique dicta­
torial de la bourgeoisie reste-t-eUe val able pour une societe 
ou, par Ie truchement des actionnaires, la propriete se frac­
tionne en un tres grand nombre de petites parts, alors que Ie 

\ 
pouvoir economique reel est assume par les gestionnaires et 
les technocrates, grands responsables de l'entreprise contem­
poraine? 

QueUe que soit la reponse it donner it de pareilles questions 
(et 1'0n pourrait, bien sur, imaginer une reponse qui sauverait 
l'essentiel des theses de Marx), il reste que ce·s questions meri­
teraient discussion - les ouvrages de Raymond Aron et de 
Georges Friedmann en font foi, - mais il reste aussi que, 
pour notre propos, qui n'est pas de technique economique, ces 
questions ne sauraient entrer dans nos perspectives. 

Notre intention, en effet, n'a ete que de relever l'esquisse 
d'un humanisme marxiste, et c'est sous ce seul angle de la 
philosophie de I'homme que nous nous proposons d'engager 
nos retlexions critiques, 

Mais, ici encore, il s'agit de predser exactement notre angle 
de visee. 

On pourrait, d'un point de vue philosophique, essayer ge 
relever tout ce qui dans la ensee de Marx est . Ius ropre­
ment «p I osop Ie du XIX· siec:e » : montrer 'qu'il a partie lee 
"avec tout Ie rahonahsme, posltlvlsme et sClenilsme de la fin 
'du slecle. Depms H. de Man (1) Jusqu a Albert Camus (2), les 
imteurs n'ont pas manque pour denoncer cet aspect « depasse » 
du marxisme. Quiconque regarde Ie marxisme de l' exteI~eur 

II ne peut se defendre de !'impression d'etre en face d'une pen­
If. see qui, malgre les exigences de la praxis et de la tactique, 

(1) Au-deja du marxisme, 1926. 
e) L'homme revolte, 1951. 
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se raidit sur des positions prises une fois pour toutes, imper::.. 
meables au mouvement de la pensee contemooraine, Certes, 
il lui arrive d'assimiler, d'integrer telle ou telle conquete de 
cette pensee, notamment sur Ie plan scientifique : mais il n'as­
simile que ce qui confirme son prejuge rationaliste, Tout Ie 
reste devient heresie a condamner, trahison bourgeoise a re­
jeter, ~est du moins dans cette direction qu'avance la pensee 
marxiste orthodQxe,-=celle QuL preten.d a:vpir. devine, ~aDs ChilD '" 
gement possible, Ie sens de l'Histoire, II ne serait peut-etre 
pas inexact de dlagnostiquer, dans cette wideur doctrinale, la 
,uaissance d'une nouvelle scolastique, au sens Ie plusp;rjQiatif 
du terme, liref, au lieu de juger l'histoire avec Marx, c'est 

'Marx lui-meme qu il faudralt soumettre au jugement de l'his­
loire, Mais tel ne peut etre, ici, notre pretentlOn, Nous nous 
bornerons a revoir d'un point de vue chretien l'idee que Marx ~ 
se fait de l'homme, pour .essayer de souliqner ce CUli. pour Ie 
chretien, est inassimilab'fe dans Ie marxisme, 

r 

r 

I 



2° - LE CHRJ!TIEN DEV ANT LE MARXISME 

Chaque fois qu'un chretien fait devant un public d 'autres 
chrHiens un expose loyal du marxisme, Ie premier retlexe est 
de stupeur et d'indignation a peine contenue : on vous deman­
dait, dira-t-on, de nous mettre en garde contre une erreur et 
un danger, et, au lieu de cette mise en garde, vou-s nous pre­
sentez du marxisme une peinture te11e que nous n'y voyons 
qu'attrait et seduction. Ou bien, donc, votre expose est reste 
partial et, par consequent, faux, ou bien c'est !'idee que nous 
DOUS faisions nous-memes du marxisme qui est fausse, Nous 
avouons etre accules a un veritable desarroi. 

Les peurs du chretien 

Un pareil malaise intellectuel est revelateur d'une mentalite 
qui merite attention, car elle traduit une veritable psychose de 
peur. Une peur aux multiples visages : peur de la veritE: d'abord, 
ceUe verite qui, dans Ie cas concret, est, certes, particulierement 
difficile it etre devisagee; car, sans aucun doute, elle a des traits 
seduisants. Mais si Ie courage est une vertu chretienne, pour-

t ~Oi ne pas sQl!teniLd'u~ard ferme la seduction meme~ 
dversaire? Mieux vaut savoir qu'il est seduisant, et pour­

quoi il 1'est, plutot que de chercher mesquinement a Ie deti­
gurer et it Ie ramener it des proportions meprisables. Ce petit 
jeu de massacre des pusillanismes qui ramenent 1'objet de 
leur peur aux proportions de leur propre mediocrite, est trom­
peur; 1'adversaire devient petit a leurs yeux et ils peuvent 
cesser d'en trembler. Mais qui nierait qu'ils n'ont fait que 6e 
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mystifier eux-meme et que Ie reel reste Ie reel, malgre leur 
desir contraire ? 

Au-dessous de cette premiere peur, voici qu'en apparait d'ail­
leurs une autre: ce que !'interlocuteur chretien semble re­
douter au premier chef, ce sont les consequences economiques 
et politiques du marxismej et s'il s'alarme d'un expose dans 
lequel de telles consequences n'ont pas ete ec1airees d'une 
lumiere suffisamment pessimiste, c'est qu'il a peur de s'avouer 
a lui-meme ~il tremble surtout pour les structures sociales 
dans lesquelles il est installe. Avant de trembler pour sa Foi, n tremble our I . r riete . . ., 'rdre etabli lEis insti­
tutions dans lesguelles il se sent a l'aise . . bref tout l'appareJ, 
'sociologigue d'nne forme de civilisation avec laguelle il a par­
tie liee. Certes, pareille attitude est explicable: c'est toujours 
ce qu'il y a dans un phenomene humain de plus apparent, de 
plus spectaculaire, de plus immediatement accessible aux sens, 
qui frappe !'imagination en premier lieu. Et ce qui trouble 
d' abord dans une nouveaute, c'.est ce qui secoue la poussiere 
des routines. 

Mais lorsqu'il s'agit d'un phenomene aussi considerable que 
Ie marxisme et l'avenement de toute une civilisation cons­
truite sur ses principes, 1,e seul reflexe nellateur du nouveau 
ne saurait suffire, ni la seule peur de llerdre une securite 
s.aral!!!g et une position sociologique confortablement assise, 
.L,e cilretien qui s'en tjent a de pareilles peuIs avoue par Ie 
.fait meme son incomprehension du moment bistorjgue ou il 
est place. la dimculte qu'il eprouve a se hausser au niveau 
de l'evenement, Cet evenement exi e e l'on ait la force d'en-
visa er de front s . ilite d' 
,ation, avec tous les risq;ues, .!lu'U pent comporteL. D'autres 
clViriSaITons ont comporte des risques, et il s'est trouve des 
chretiens pour affronter ces risques, 
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ljisque pour Ia Poi 

Toutefois, repliquera-t-on, Ie risque est ici d 'unautre ordre : 
c'est l'existence meme de la religion qui est mise en cause; 1 c'est la possibilite · ur Ie christianisme de se survivre dans 

tune civi Isation materialiste_ qyi est. ici. radicalement niee. 
Certes, nous voici au centre du debat : mais alors, replique­
rons-nollS it notre tour, pourquoi, devant un expose loyal du 
marxisme, reagir par des peurs maladives , alors que cet ex­
pose soulignait avec insistance la place privilegiee de l'athe­
isme dans Ie systeme, alors qu'il signalait avec nettete que 
tout Ie processus de des alienation, de liberation de I'homme, 
suppose necessairement la suppression definitive de 1'« aliena­
tion religieuse)}? Pourquoi d' abord cette peur de la verite, 
pourquoi cette peur des risques sociologiques it courir, pour­
quoi trouver l'expose du marxisme trop soouisant, trop com­
plaisant, ·alors que son radical atheisme a ete devoile sans la 
moindre reticence? Pourquoi reagir d'abord avec les retlexes 
peureux du possooant qui craint pour ses idees, sa liberte ou 

~
on argent, et ensuite seulement avec Ie retlexe de la Foi, 

sinon parce que la Foi elle-meme n'occupe plus dans les struc­
tures mentales du chretien moyen la place centrale qui doit 
-tre la sienne? Ce ui · our I'homme de la Foi doit apparaitre, 

.tout de suite, COmille monstrueux ans e marXIsme, ce n 'est 
.£as Ie risque d 'un bou)eyersement culturel, ce n'est meme pas 
Ie riS<;DW des peroklltjODS reliyieuses, mais c'est ceUe tran-. 
qiiille et radica!e negation de l' ob jet meme de Ia Foi : l' exis-

.... tence d'un Dieu transcendant, g!li intervient dans l'hisfQG;"de 
l'homme pour lUI apporter, gratuitement, un salut que l'homme, 
• r ses seules forces, serait inca able de trouver. Que Ie chre­
tien, a quI une e e negation de la Foi est exposee, n'ait pas 
Ie rMlexe pour saisir d'abord, dans cette negation, Ia contra­

.£!,ction radicale it tout ce qui fait, pour lui, Ie prix~e l'exis- _ 
~ncei qu'il s'arrete d'abord aux risques temporels que pourrait 
faire courir a ses habitudes de vie un nouveau regime econo-
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mique ou politi que, cela traduit un manque de Foi dont la' 
gravite ne saurait €:tre assez soulignee. Ajoutons que, quand I 
Pie XI denon<;ait dans l'Encyclique Divini Redemptoris Ie dan­
ger du Communisme athee, il mettait, des la Preface de son 
document, l"accent sur la veritable source de toute la perver­
sion de la pensee marxiste : son atheisme. 

Integrisme et progressisme 

Restituer ainsi Ie debat chretien-marxiste dans ses dimen­
sions authentiques, qui sont celles de la Foi, proclamee ou 
niee. ne facilite pas pour autant Ie travail de reflexion cri­
tique que nous nons sommes propose. Deux positions con-
traires sont ici a ecarter conjointement, pour succomber tou-\ 
tes deux a un exces de simplisme. La premiere, qui serait celie 
d'un christianisme integriste, consisterait a dire que l"athe-
isme initial du marxisme pervertit la totalite de toutes ses 
positions sociologiques, economiques, politiques, culturelIes, 
au point qu'il n'y aurait, dans Ie marxisme, ni une ligne, 
ni une analyse, ni un projet, qui puisse etre considere 
comme valable par Ie chretien. La reaction du chretien ne 
saurait €:tre autre que k,elle d'un ' refus total et massif, dans 

--sQ'Ii'" ensemble et dans ses details, de toute la pensee marxlste. 
La deuxieme de ces positions extremes, qui serait celIe d'un 
christianisme progressiste, consisterait a dire que Ie marxisme 

j . 

est double: qu'il y a un marxisme philosophique, athee, que ~ 
Ie chretien ne saurait admettre; mai,s ~e, par contre, son ana- !a.-It 
lyse historique du capitalisme et ses projets de societe socia-
liste, avec tout Ie detail des structures economiques et poli-
tiques qu'elles reciament, pourraient offrir au chretien un 
terrain de rencontre ou il serait indique d'accepter la main 
tendue. 

La realite est infiniment plus complexe que ne saurait Ie 
suggerer Ie totalitarisme chretien de l'integriste ou Ie dualisme 
manicheen du progressiste. En fait, il est certain que dans une 

1 Marxisme 
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pensee solidement construite comme l'est celle du marxisme, 
les positions philosophiques essentielles rejaillissent sur l'en­
semble de tous les problemes humains que Ie marxisme sou­
met it son analyse, mais il est non moins certain qu'il se trouve 
dans Ie detail de ces analyses une foule de faits et de verites 
incontestables, que Ie chretien n'a pas Ie droit d'ignorer. 

Si critiquer signifie distinguer, notre travail critique sera 

I 
des lors de rejlrendre q:uelg;ues-cllls des themes fondamentallx 
.!iu marxisme et d'essayer d'y demeler la verite de l'erreur, 
en nous souvenant constamment que l'objet de la Foi n'est 

\ 

pas une theorie de l'economie ou de la politique, ni la defense 
d'un unique type de civilisation, mais l'adhesion it un Dieu 
transcendant, venu dans l'histoire des hommes pour leur ap­
porter Ie salut. 



3° - MA TI:eRE ET ESPRIT 

L' homme incarne 

Le premier theme a reprendre est celui-la meme qui constitue 
la trame constante de toute la pensee de Marx: ~on materia­
li§me. II n'est pas sans poser a la consciencechretienne un 
certain nombre de points d 'interrogation, qui ne comportent 
pas tous un refus brutal. 

Aspects positifs du materialisme 

Commen<;:ons par ce qu'il y a de plus accessible dans ce 
materialisme et qui est l'explication de l'histoire humaine par 
les structures economiques. Il ne parait pas douteux que cet 
aspect du materialisme marxiste peut contribuer a renouveler 
notre vision de l'homme concret. II est certain que notre expli­
cation classique de l'homme se place trop exclusivement a un 
point de vue idealiste, comme si l'histoire de l'humanite n'etait 
qu'une histoire d'idees, d'intentions spirituelles, et comme si 
l'homme n'etait pas inc arne dans une matiere. J. Maritain rap­
pelait fort a propos que la philosophie de St Thomas, quand 
elle explique un etre, a coutume de se livrer a la recherche 
de quatre causes differentes, parmi lesquelles la causalite mate­
rielle occupe un rang important. Or, quand nous expliquons J 
l'histoire humaine dans la vision d'un humanisme traditionnel, 
nous avons tendance a nous comporter comme si ceUe causa­
lite materielle n'existait pas. Tout Ie mouvement culturel est 
rapporte a un mouvement d'idees, et tout ce mouvement 
d'idees est expUque, en fin de compte, par l'apport ideologique 
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des diverses ecoles ou des divers penseurs. Ce faisant, noll'S 
oublions que la vie des societes humaines est organiquement liee 
it une matiere de la meme maniere que l'individu humain est 
incarne dans un corps. Nous oublions que cette matiere, sans 
laquelle la societe humaine ne serait pas, est constituee par 
ses conditions de vie economique et' que son histoire, elle aussi, 
sub it la pression de la vie economique. Nous oublions que, 
selon la saisissante image de Ch. Peguy: «Ie spirituel est 
couche dans Ie lit de camp du temporel ». 

Si donc Ie materialisme de Marx s'etait borne it protester 
contre la rupture d'equilibre idealiste, qui nie pratiquement 
une des composantes du complexe humain, cette ·salutaire 
reaction contre un « angelisme» antinaturel aurait ete d'un 
profit immense pour Ie retour it une vision plus realiste de 
I'homme, de la societe et de I'histoire. Nous dirons tout it 
l'heure que, chez Marx, il y a plus que cette salutaire reac­
tion. Mais Ie fait que la critique a depasse son premier objec­
tif ne doit pas nous empecher de retenir de l'analyse marxiste 
tout ce qu'il y a de positif dans ce deplacement d'accent vers 
une explication plus realiste du complexe historique. Vne 
vision de I'homme qui pretend au titre de « realiste », se doit 
d'integrer Ie facteur economique, et donc la causalite mate­
rielle, dans son systeme explicatif. 

Ce materialisme historique de Marx trouve son application 
majeure dans l'analyse du phenomene capitaliste contempo­
rain. Or, ici encore, il taut bien en convenir, l'insistance sur 
la valeur de l' element materiel dans Ie surgissement historique 
de ce phenomene, merite notre attention. Cette importance his­
torique exceptionnelle, que K. Marx est Ie premier it avoir 

r discernee dans l'avenement du machinisme moderne, nous 
\ apparait de p:us en plus comme une evidence historique. Parmi 

toutes les causes materielles qui ont exerce leur pression sur 
Ie cours de I'histoire humaine, celle-ci a une valeur privile­
giee. Avec l'avenement du machinisme, ce n'est pas seulement 
un regime politico-culturel qui va pouvoir etre remplace par 
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un autre, comme il est arrive tant de fois au cours de l'his­
toire; mais c'est une nouvelle esperance humaine qui nait, c'est 
la liberation definitive de l'homme qui parait ,s'annoncer. Avec 
la machine, oJ'homme va enfin dominer les forces de la nature 
et se rendre maitre de i'univers, Toute la dialectique finale de 
K. Marx, relative a la succession des demieres formes de l'Etat 
qui, selon lui, precedent immediatement l'avimement de la so­
ciete communiste future, s'appuie sur cette chamiere historique 
que constitue la grande revolution industrielle du XIX" siecle, 

Marx n'est pas Ie seul a avoircelebre ce my the de l'age 
industriel. Le productivisme de ·certains milieux americains 
d'aujourd'hui, s'il ne donne pas a l'evenement la signification 
humaniste que Marx lui donne, se rencontre pourtant avec lui 
dans Ie meme jugement porte sur la valeur exceptionnelle 
pour l'histoire humaine de ce prodigieux bond vers la domi­
nation de la nature, rendue possible par une revolution tech­
nique, c'est-a-dire p.ar une causalite d'ordre materiel. 

Or, en admettant meme que cette metaphysique de la ma­
chine ne soit finalement qu'un beau poeme (ce qui serait en­
core it demontrer), il n'en reste pas moins que Ie fait histo­
rique de la naissance de la grande industrie est considere de 
plus en plus comme un acte privilegie de l'histoire et qu'une 
vision de l'homme qui ne veut pas se contenter de parler d'un 
«homme en soi» doit necessairement tenir compte de ce fait-

. exceptionnel. Notre vision de l'histoire peut, si noll'S voulons\ 
y prendre garde, etre renouvelee par une interpretation con­
venable de cette bouleversante realite a l'irruption de laquelle 
nous ass is tons depuis un siecle. Nous ne devons pas oublier 
que Marx a Me Ie premier a attirer l'attention sur ce fait pri­
vilegie et it essayer de Ie penser, c'est-a-dire de Ie replacer 
dans une explication complete de l'homme reel. Sur ce point 
encore, malgre les critiques qu'il nous reste a formuler, nous 
devons convenir toutefois que Ie marxisme nous apporte un 
element positif. 

Les memes remarques s'imposent si, a la suite de Marx, nous 
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repensons Ie processus de 1'alienation humaine en regime capi­
taliste. II n'y a pas de doute (et les encycliques sociales des 
Papes 1'ont elles-memes souligne depuis) que Ie capitalisme 
liberal, pris dans sa forme pure du debut jus que vers Ie milieu 
du XIXesil~cle, a eu pour effet de reduire Ie travailleur a un 
simple outil entre les mains du producteur; il n'y a pas de 
doute que 1'homme se trouve ainsi vide de toutes ses possi­
bilites de vie humaine, litteraJement deshumanise, et, a la 
limite, traite comme un objet materiel. Cette limite est atteinte 
quand 1'homme sombre dans Ie sous-proletariat, Ie « Lumpen­
proletariat», ou, aux yeux de Marx, il n'est meme plus utili­
sable pour la revolution, parce qu'il n'est plus capable de 
prendre conscience de sa situation dechue, 

Equivoques du materialisme 

Mais c'est ici, ou la nature meme de 1'homme est mise en 
question, que nous allons nous heurter au probleme central 
pose, chez Marx, par les rapports de la Matiere et de 1'Esprit, 

difficile de se garder de !'impression d 'une e uivo e 
...m:!!!e, a par If e aquelle !'image phi o~op Hru~ de 1'homme 
risque d'etre placee dans des eclairages divergents, 

Posee brutalement 1'equivoque pourrait s'exprimer dans Ie 
dilemme suivant : ou bien nous affirmons avec un materialisme 
consequent que 1'etre de 1'homme est determine rigoureuse­
ment par la matiere (conditions organiques et conditions econo­
miques), et il en resulte que son apparence spiritnelle, cons­
cience et liberte, n'est qu'illusoire; ou bien nous affirmons que 
l'homme, meme l'homm.e aliene, tant qu'il n'est pas tombe dans 
ie sous-proletariat, est doue d'un pouvoir de prise de cons­
cience de sa situationet d'un pouvoir de IibMilfjoD a regard 
des conditions de 1'alienation, et il resulte de cette nouvelle 

ition que 1'homme, conscience et liberte st 
,g}le Ie rna ena !Sme ra IC,a est pris en detaut. 
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La n§ponse marxiste a ce dilemme serait de dire qu'avec 
Marx nous nous trouvons dans un materialisme dialectique, 
ou Ie conditionne (conscience - libert8) devient capable de 
re,agir, a son tour, sur ses conditions (matiere - nature). 

La conscience n'est pas posee brutalement comme une simple 
emanation du corps, un simple renet du corps, ni un produit 
pur et simp:e des conditions d'existence economiques. La cons­
cience, une fois apparue, a Ie pouvoir de reagir sur Ie corps 
et sur la matiere, elle Ie conditionnera a son tour apres avoir 
ete conditionnee par lui. 

Apparemment la difficulte est levee, et ceci dans un sens 
qui ne serait pas pour deplaire au chretien. 

Toute philosophie qui admet que l'ame est incarnee dans 
un corps, admet par la-meme que Ie corps «conditionne» la 
vie de l'ame, elle admet en plus qu'a travers Ie corps auquel 
il est lie tout Ie monde materiel contribue a «conditionner» 
la vie de l'ame, Si Ie marxisme ne disait que cela, et ne per- I 

mettait pas, constamment, de sous-entendre autre chose, il n'y 'I 
aurait pas grand mal, me me pour un spiritualiste, de se rallier 
a son materialisme, car ce materialisme ne se distinguerait 
guere des theses du vieux realisme. 

Mais, en fait, l'equivoque n'est pas entierement levee et elle 
rejaillit des que nous essayons de determiner de plus pres la 
vraie signification de la conscience et de la liberte humaines 
en contexte marxiste. Ou bien la conscience, conditio' 
non entierement determinee ar e cor sees forces I!!at~­

,rielles, possede a son tour une auto no ' uffisante our rea-
. gir effec Iveme_nt sur !'infr.astmctllT£, materielle, pour dominer • 
.le donne et Ie transformer, et alllIS il faut aYoir Ie courage 
de renoncer a la pretention d'un materialisme radical, ou 
oW, Oans I mteraction matiere - esprit, les forces materielles 

..!I!li constituent !'infrastructure de toute rE~alite humaine sont 
effectivement _les plus importantes, les . comptent en 
dernier ressort, - . autre 
[onctIon que e 
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puisque materialisme il y a, il faut avoir Ie courage de pousser 
les formules materialistes jusqu'au bout et ne ..I!,lus attribuer 
a la conscience un nf:e) 12ouvoir de causation. Tl""faut opter pour 
riiii ou J'autre terme de J'alternative, il n'est pas possible de 
se dire materialiste, au sens complet du mot, au moment meme 
ou on attribue a la conscience un pouvoir d'efficience sur la 
matiere. 

La solution est-elle a chercher dans un autre recours it la 
dialectique? Dira-t-on que dans !'interaction matiere - esprit 
l'accent se deplacera au cours de J'histoire? Que J'accent pas-

\

. sera definitivement du cote de la liberte et donc de J'esprit 
apres Ie saut de la revolution? Que dans la societe commu­
niste seulement J'homme connaitra la liberte authentique, la 
liberte de J'homme reconcilie avec lui-meme et avec la nature? 

Qu'une telle hypothese puisse rester ouverte, nous ne Ie con-
testerons pas, du moins a titre d'hypothesej mais la difficulte re­
vient aussitot : cette liberte future de J'homme communiste sera 
Ie fruit de J'adion revolutionnaire presente. Or la revolution 
elle-meme est un acte de liberte. Des lors Ie dilemme se precise 
de nouveau: ou bien J'homme est liberte des maintenant, et 
alors la liberte de J'homme communiste ne sera qu'un passage a 
la limite d'une liberte essentielle donnee a J'homme par nature, 
ne fUt-ce qU'a titre embryonnairej ou bien cette liberte future 
sera celIe d'un homme radicalement nouveau qui succooera 
a un homme « prehistorique }) qui n'avait encore rien des splen­
deurs de J'homme total. 

Adopter la premiere solution serait se situer dans la ligne 
des grands philosophes spiritualistes du passe, pour qui J'hom­
me se detinit par un invariant, un facteur permanent, qui est 
conscience et liberte, quel que soit Ie degre d'enveloppement 
ou de developpement, conditionne historiquement, de ce fac­
teur. Adopter la deuxieme solution c'est retrouver Ie materia-

llisme historique dans sa forme pure: alors que pour Ie spiri­
tualisme J'homme possede une «nature}) spirituelle, constituee 
par un ensemble de caracteres fondamentaux qui se retrou-
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vent en tout homme et qui permettent, malgre les differences 
de temps, de lieu, de race, d'histoire ou de classe, de parler \ 
tout de meme d'une «nature humaine» en general, pour Ie 
materialisme, au contraire, cette «nature» a cesse d'exister, II 
n'y a pas d' « homme en general ll, II n'y a que des hommes l' 
historiquement conditionnes, La liaison qui relie l'homme a I ~ 
l'infrastructure economique de la societe OU il est place est 
telle que son image concrete ne permet pas de Ie comparer a 
un aJltre homme situe dans un autre contexte historique II 
n'y a pas de « nature» humaine, pas d'essence immuable de 
rhomme: l'l'iomme sur lequeT porte aujourd'hui notre expe­
rience est l'homme bourgeois, conditionne par une certaine 
phase dans Ie processus de deroulement des forces physiques, 
l'homme de demain sera l'homme communiste, conditionne a ~J 
s~ tour par une autre infrastructure economfuue. De run a 
rautre, de Thomme bourgeois a l'homme communiste, !'induc­
tion ne vaut pas, parce qu'il n'y a pas de « nature» qui soit 
commune a 1'un et a l'autre, 

Si telle etait la derniere reponse du materialisme histo­
rique, il en resulterait que, malgre cet PlPment de conscience 
ambigue que Ie marxisme fiil reconnait 1'homme reste sous la . 
deEendance des forces materielles, La conscience n'attemt pas 
en lui une autonomie suffisante pour In!'il devlenne possible 
d'en donner une aefinition Villilhle nnllT tout~omme : l'homme 
comme Ie monde, est en devenir et ce devenir du monde passe 
par de telles crises que l'homme, a son tour, n'y retrouve plus 
une figure humaine capable de 1'apparenter vraiment aux ~ 

generations qui 1'ont precooe ou qui Ie suivront. 
Des lors la conclusion se precise: une telle vision de l'hom­

me, malgre tout ce qu'elle apporte de precisions utHes sur 
l'enracinement de l'homme dans Ie monde et done dans Ia 
matiere, diverge cependant, de fac;:on radicale, d'une vision 
de l'homme telle que Ie chretien Ia rencontre dans sa Foi: 
un homme cree a l'image de Dieu, et appele a etre fils de 
Dieu: Ia nature spirituelle de l'homme est posee, ici, au point 

-
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de depart et au point d'arrivee.c~e 
n'a jamais ~e l'homme . ur, en « Idee », it la ma­
~ l'idealisme h' . ·en· elle a tou our~ 
car ere incame de l'existence humaine et donc §.llr les ~ 
tations que l'esprit rencontre dans cette insertion au sein de I' la matiere. Mais i1 n'en reste pas moins que, selon les donnees 

It de la Foi, tout homme a ete cree it !'image de Dieu, c'est-a-dire 
. it !'image d'un Esprit, et que, par la grace de la Redemption, 
, tout homme est appele a etre fils d'un Dieu qui est Amour et 

Liberte. (8) 

(3) Indiquons une fois pour toutes que notre propos est d'eclairer 
Ie marxisme a la lumit'ne de Ia pensee chretienne, et non de donner 
de eelte pensee ehretienne un expose exhaustif. - Le leeteur ne 
se formalisera done pas des allusions trop sommaires aux positions 
chretiennes relatives aux grands themes discutes dans ces pages. 



4° - PROMOTION DE L'HOMME 

Aujaurd' hui au demain? 

. tion d'une nature humaine permanente nous conduit 
a voir de plus pres Ie deroulement historique de cette huma­
nite, en marche ver's son accomplissement final. 

L'homme marxiste 

Songeant au ,style de vie suscite par Ie marxisme vecu, on 
a pu parler d'un homme maujste (4). En fait, si ron force quel­
que peu cette exp~ession, on pourrait dire qu'il y a, selon Marx, 
trois types d'hommes qui correspondent aux trois stades de la 
montee humaine vers la synthese finale. 

Dans la phase presente de 1'hi,stoire Ie type d'homme mar­
xiste est ce proletaire qui a pris conscience de sa condi­
tion proletarienne et qui est tendu, de toutes ses forces, vers 
la suppression de cette alienation et la conquete de sa veri­
table essence humaine. Souffrant dans sa chair la passion de 
la deshumanisation de l'homme, il milite, aiguillonne par cette 
souffrance, pour un statut de 1'humanite ou l'homme aura 
trouve son accomplissement. 

A ce premier type d'homme marxiste s'en ajoute un autre, 
celui-la precisement qui est Ie point de visee de la Iutte pre­
sente : cet homme de la « fin de 1'histoire », entierement recon­
dlie avec lui-meme et avec La nature, homme « total », qui 
a~ra depasse toutes les cont~tions de l'histoire a la fois 

(4) Voir Jean LACROIX: Marxisme, ExistentiaJisme, PerBonnaIiB­
me. P. U. F. 1950. 
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dans une nkiprocite parfaite des consciences, dans une socia­
lisation integrale de tOll'S les rapports humains et dans une I totale soumission de la nature a la royaute de l'homme. C'est 
la ce que nous nous permettrons d'appeler, en usant d'un terme 
qui n'est pas marxiste, l'homme « eschatologique », l'homme 
de la fin des temps, c~ q i donne sa finalite et donc sa signi­
ficat'ipn au mouvement Eresent deThrstoue, -- --

En forc;:ant un peu les termes, on pourrait enfin dire qu'il 
y a un troisieme type d'homme selon Marx, c'est celui qui 
est a la charniere des deux premiers: l'homme de la Dicta­
ture du Proletariat, celui qui a fait Ie grand pas de la neces­
site vers la liberte, la revolution accomplie, sans toutefois que 
l'reuvre de cette revolution ait deja porte tous ses fruits, 
Homme dont la de>salienation est commencee, puisque la lutte 
des classes est supprimee, il est toutefois encore un homme 
militant pour un accomplissement ulterieur, car tant que la 
revolution n'aura pas ete mondiale, les patries du socialisme 
resteront exposees a l'encerclement des pays reactionnaires; 
tant que l'equipement industriel n 'aura pas donne a l'homme 
tous les instruments de domination de la nature , cette nature 
restera un obstacle pour l'homme, dont Ie niveau de vie ne 
permettra pa,s une satisfaction de tous ses besoins. 

Reserves de la conscience chretienne 

Ce qui peut susciter !'inquietude du chretien devant ce1:te 
dialectique de l'avenement de l'homme, ce n'est pas Ie camc­
tere echelonne de cette promesse de promotion humaine, que 
l'on rencontre dans toute forme de societe qui propose de 
n~aliser un plan, et qui, de ce .fait, est amenee a promettre 
pour demain ce qui n'est pas encore possible aujourd'hui; qui 
peut meme etre amenee a exiger des sacrifices tres durs dans 
Ie present pour qu'un Bien futur soit rendu possible, Nier 
cela, serait nier a la fois l'esperance et la raison : l'esperance, 
en refusant a l'homme de projeter dans Ie futur la realisation 
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d'un Bien; la raison, en lui refusant de preparer cette reali­
sation par des techniques appropriees. 

Mais ce qui peut Iegitiment susciter 1'inquietude du chretien 
c'est Ie caractere radical, abrupt, donne, dans Ia pensee et dans 
1'action marxistes, a cette technique de 1'avenement de 1'homme. 

Le premier point sur lequel porte ceUe inquietude est celui 
de la lutte des classes. Que celle-ci soit, dans les conditions 
presentes du combat des travailleurs, une necessite qui leur 
a ete imposee par 1'exploitation dont ils sont la victime, per 
sonne ne saurait Ie nier; la normalisation progressive du droi 
de greve (qui est une forme de lutte) en est une preuve. 

Mais pour Ie marxiste Ia Iutte des classes est plus que cela, 
elle est une forme de cette violence qui est 1'« accoucheuse » 

de 1'histoire, Ie grand moteur de 1'histoire. Sans cette violence, 
point de progreso C' est ici que Ie chretien garde Ie droit d'he­
siter La VIOlence eut e re pour Ul qu un mal necessaire, 
temporairement inevitable mais non Ie moteur essentiel de 
rliistoire. En d'autms mots, son esperance a lui, 1'esperance 
chn'!iienne, 1'autorise a penser que toute promotion de l'homme 
n'est pas necessairement liee a Ia lutte; qu'il y a aussi une 
promotion possible par l' amour. A lui de Ie prouver? Sans 
doute; mais meme s'il n'a pas toujours Ia force d'en faire Ia 
preuve, il a du moins Ie droit de demander qu'on respecte son 
hesi1:ation devant Ie principe de la violence, pourvu qu'a son 
tour il a.ocepte loyalement d'user de la Iutte quand celle-ci 
est historiquement inevitable. 

Cette premiere reserve en appelle aussit6t une autre; ce 
durcissement de 1'action revolutionnaire aussi bien e Ie dur­
cissement du pouvou a re u Proletariat, qui re­
Jette toute vrale promoilon numatfie dans Ie stade final de Ia 
societe communiste, entraine a regard des besoins humains de 
l'homme actuel une indifference qui, elle aussi, sus cite une 
inffi1i~tude lE~gltime du chretien. En vertu meme e a Ia ec­
tique, la liberation de 1'homme est rejetee a la fin de 1'histoire. 
L'accouchemenl de cel homme nouveau, dont Ia naissance est 
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relE~guee dans un futur indetennine, exige, dans Ie present (Ie 
present revolutionnaire pour Ie proletariat en etat de lutte des 
classes et Ie present post-revolutionnaire dans la Dictature du 
Proletariat), de tels sacrifices de liberte, que l'on peut legitime-. 
ment s'alarmer sur Ie sort de la per,sonnalite humaine des genT 

. rations mobiIisees dans ce durcissement de l'liIsloHe. Lors donc 
que Ie Parti s'erige en seul juge de l'histoire et exige l'acceptation 
inconditionnee de ses consignes, w_e~celles-ci entrainent, 
sous la fonne d'une dictature policiere, de nouvelle·s alienations 
de l'homme, la conscience chrefienne a Ie roit 'hesnef et ae 
'se demander si, une fois de plus, elle n 'a pas atteint, ici, line 
ligne de demarcation qui separe deux conceptions du monde. 

Si, en effet, Ie salut proclame par Ie Christ a ete promis it 
tout homme, il en resulte que Ie chretien a Ie devoir de faire, 
dans chaque situation histo;]'que ~e, Ie maximum pos­
siOIe d'efforts pour rendre raconaitlOn de l'homme plus hu­
maine. S'agit-il, par exemple, de la promotion inte ectuelle du 
'proletariat en regime bourgeois'? de la lutte pour l'emanci­
pation humaine immooiate? de la lutte contre Ie taudis? Le 
marxiste pourra juger que, l'action revolutionnaire etant pri­
mordiale, on peut releguer pour Ie temps post-revolutionnaire 
la solution de tels problemes; peut-etre me me jugera-t-il qu'une 
certaine misere est historiquement necessaire pour stimuler 
l'activite combative du proletariat et hater ainsi l'heure de la 
revolution. Le chretien marquera, devant de telles positions, 
un recu!. Il n'admettra pas que l'acceptation consciente d'une 
injustice presente puisse etre la condition d 'une justice pour 
demain. Cela est vrai, it plus forte raison, pour la technique 
politique de la Dictature du Proletariat, devant laquelle la cons­
cience chretienne manifestera necessairement une extreme vigi­
lance, (5) 

(5) A condition, bien entendu, qu'elle aura manifeste loyalement 
et courageusement la meme vigilance a l'egard de toutE!6 les dic­
tatures et de tous les ' regimes policiers. 
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Bref, s'il "y~ a accord f~.mdamental sur la necessite d 'une ro­
motion de l'homme ii l'interieur de l'histoire humaine, il y a 
divergence entre marxlste et chretien quant it l' echelonnement 
de cette promotion. Partout ou l'injustice etend ses ravages, 
partout ou la dignite de l'homme est -en cause, la mission du 
chretien est d 'assumer dans Ie resent tout effort pour la sup::-­
_~sion d~ette injustice; il ne saurait accepter une injustIce 
presente (misere sociale ou violence policiere), sous pretexte 
qu'il y a Iii une phase necessaire d'un processus dialectique 
qui prepare, pour un avenir indetermine, la suppression et Ie 
depassement de toutes les injustices. La promotion humaine 
commence des aujourd'hui, et elle commence aussi, des au­
jourd'hui, par des moyens qui ne sont pas tous des moyens 
de violence. 




